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Cartographie de GuerreT 
- r H * * * - * 

t a feuerre a tout naturellement remis à la 
«node la cartographie et il n'existe pas d'in­
térieur — si modeste soit-il — où l'on ne 
trouve au moins une carte du front de l'Ouest 
'épinglée en évidence. 
. Quelques mots donc sur les origines de la 
Cartographie scientifique. 

Pour les géographes du XVIIc siècle, mal-
Ifré les efforts de nos grands compatriotes 
c M.rcator • et i Ortelius », les cartes étaient 
réduites et bien imparfaites. 

Ea» France, la plus remarquable fut la carte 
'dressée par Samson, en 1679. 

La vue perspective du terrain à vol d'oiseau 
subsiste sous Louis XIII et au début du rè­
gne de Louis XIV. Avec Vauban, la topogra­
phie devient moins fantaisiste. 

Sur l'ordre de Louis XIV, les académiciens 
révisent la carte de Samson et le Roi se plaint: 
< Ils ont considérabement diminué ses Etats Ii 

•' Le relief est encore figuré en perspective 
cavalière, ainsi qu'on peut en juger sur une 
carte des Pyrénées, de Roussel, gravée en 
'1730. Mais, bientôt, les hachures, suivant les 
l ignes de plus grande pente, allaient être em­
ployées par le général Bourcet dans la carte 
de Nice et du Haut-Dauphiné, levée de 1749 
à 1754. 

Les astronomes de l'Académie de Paris 
.avaient déjà rectifié bien des erreurs par leurs 
déterminations de longitudes et de latitudes, 
mais il fallait raccorder les documents partiels ; 
Jes travaux de l'abbé Picard avaient été pour­
suivis pour la position exacte de la méridienne 
de l'Observatoire et, dans ces conditions, le 
ministère sentait la nécessité d'avoir des car­
tes exactes pour diriger les travaux des ponts 
et chaussées ; c il fallait les consulter pour 
connaître les positions des lieux, celle des 
rivières, la configuration du terrain et tracer 
les grandes routes par la vole la plus courte 
e t la plus commode, pour entretenir la commu­
nication entre toutes les provinces du royaume 
et faire fleurir le commerce ». Toutes ces con-
sidératioaas engagèrent M. Orry, ministre et 
Contrôleur général des finances, à faire tra­
vailler à la description géométrique du royau-
ûie. 

La France fut alors divisée en huit cents 
tr iangles appuyés sur dix-neuf bases, et les 
principaux collaborateurs de cet immense tra­
vail furent Jacques Cassini, Cassini de Thury, 
Maraldi .Lacaiîle, etc. Toutes les cartes loca-
t e s ou de champs de bataille, levées par les in­
génieurs militaires, manquaient d'uniformité 
-jjans les échelles : Cassini, en 1746, relia ces 
documents épars par des triangulations, et 
Louis XV voulut contrôler les résultats obte-
înis , notamment sur le champ de bataille de 
îRnucoux. e Le roi. dit Cassini, la carte à la 
main, y trouvait la disposition de ses troupes, 
Ue pays si bien représenté, qu'il m'avait au­
baine question à faire, ni aux généraux, ni aux 
guides ». 

•' L'échelle adoptée fut une ligne pour cent 
toises (1/86400) ; la carte comprenait 181 feuil­
les et le crédit fut fixé à 40,000 livres par an. 

a. * * 

X.a place dont nous disposons ne nous per­
met malheureusement pas de nous étendre 
longuement sur ce sujet : il y aurait tant de 

choses intéressantes (L dire cependant de la 
seule carte des Pays-Bas autrichiens, dressée 
par Ferraris 1 Mais nous tenons à traiter en 
quelques lignes la question des échelles qui 
intéressent nombre de nos lecteurs. 

Quelques mois avant la guerre, un Congrès 
international réunissait, au « Foreign Office», 
à Londres, les cartographes les plus éminents 
du monde entier : il s'agissait d'établir une 
carte de la Terre, à l'échelle uniforme du tnil-
lionnième Cum millimètre par kilomètre). 

Si tout l 'univers n'est pas encore cartogra­
phie, il reste relativement peu de régions où 
de hardis explorateurs n'aient relevé quelques 
itinéraires. Les pays civilisés possèdent tous 
des cartes régulières plus ou moins détaillées ; 
malheureusement, l'échelle en est des plus va­
riables. 

Nous avons nos cartes au 20000" et un 
40000" dites de l'Etat-major et dressées par 
l 'Institut cartographique militaire de Bruxcl 
les. 

La France a une carte au Soooo" et une autre 
au 50000". Les colonies élaborent des cartes 
dont l'écheile oscille entre le 50000" et le 
200.000". La Suède, la Norwège, le Portugal 
l'Italie ont des cartes au 100.000°, auxquelles 
s'ajoutent, pour ce dernier pays, des cartes au 
50.000". La Suisse et certains Etats allemands 
ont des cartes au 50 et au 25000", suivant 1 
régions. L'échelle du 50.000" a été adoptée 
également par l 'Espagne, la Hollande et le 
Japon. Le Danemark a préféré, comme cous 
le 40.000". Enfin, la Russie, l'Angleterre et les 
Etats-Unis ont des cartes à échelle variable 
basée sur des mesures étrangères au système 
métrique. 

Toutes ces cartes sont donc très difficile 
ment comparables. De plus, leurs dimensions 
sont un obstacle quand on veut embrasser une 
surface un peu étendue. 11 était donc pleine 
ment désirable d'avoir une carte générale *a 
échelle constante ct assez réduite. Habitués 
que nous sommes aux cartes topographiques, 
une échelle de un millimètres par kilomètre 
nous paraît microscopique. Cependant^ une 
carte mondiale à cette échelle compterait un 
millier de feuilles. 

Et puis, une première difficulté serait de 
c réduire au môme dénominateur » toutes les 
cartes existantes qui fourniront la matière de 
la nouvelle carte. Il ne s'agit pas, en effet, 
de faire une simple réduction, il faudrait lar­
gement généraliser, choisir ce qui doit 
être conservé et ce qui doit être éliminé. 

Le Congrès de Londres avait pour but d'élu­
cider ces points et un grand nombre d'autres. 
U s'agissait, par exemple, de savoir comment 
le travail serait réparti entre les diiïérents 
Etats (car l'œuvre devait ôtre internationale), 
tout en assurant l 'unité des méthodes et des 
moyens d'exécution. 

Il s 'agissait aussi... Mais à quoi bon insis­
ter I Les cartographes proposent et Mars dis­
pose 1 

Nous pourrons donc faire ample provision 
de patience avant qu'il nous soit donné de sui­
vre Jes opérations d'une guerre future sur 
une carte mondiale à échelle uniforme. . 

•*Éb* La GuerreT *&< 

E. P. 
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La Journée d'aujourd'hui 
•+O+: 

Le 20 août. — Mardi. 
._- SS. Bernard de Clairvaux, Herbert, Philibert, 
Samuel, Valenlinien, Ste Alberte. 
• Tirage des Lots du Congo 188S, sans intérêts ; 
'des Chemins de fer vicinaux 1S85, E 1/2 %. 

• Ephémérides scientifiques : Mort, ù. Metz, en 
1854, du général Paixhans, inventeur du cainon-
pbusier qui porte son nom. 

De~cit de~la 
Comment les fourmis sa reconnaissent 

Les fourmis, on lo sait, se reconnais­
sent très bien entre elles. Quand uno 
fourmi s'introduit dans un colonie qui 

* n'est pas la sienne, elle y est presque 
«vussilôt misa à mort. 

Un naturalisce allemand, M. Albrecht Bethé, a 
çecherehé par quel sens pouvait s'exercer une re 
Connaissance aussi subtile, et il a trouvé quo 
C'était une questien d'odeur. 
< Déjà. M. Cook avait observé que, si une fourmi 
louchait û l'eau, elle était infailliblement alta-
ipiée par ses sœurs à son retour au logis, et il 
ttvait esnelu que le lavage faisait perdre aux four­
b u s une propriété spéciale qui leur permettait do 
6e reconnaître. 

I Ajoutant b. ces considérations une nouvelle 
preuve, M. Bethé écrase quelques fourmis et, avec 

,le suc ainsi «Menu, il badigeonne une fourmi 
qu'il inlroduit dans une fourmilière étrangère. 
Si la fourmi a été parfumée etee le suc des 

jïourmjs de ce- nid, elle est accueillie ; dans le cas 
"Contraire, elle est attaquée aussitôt. Une fourmi, 
; lavée à l'alcool à 30o, puis remise dans son nid, 
'est de même attaquée comme étrangère. Mise 4 
.l'écart 24 h. ayant d'êlre réintégrée, elle est, au 
Dontraire, bien reçues aprè3 ce temps, suffisant 
pour la réparation de son odeur familiale. 

Il semble Gumrttce vraisemblable que, dans le 
phénomène curieux de la reconnaissance, c'est 
l'odeur et l'odorat qui sont en Jeu. 

j nomme parfum ou matière du nid celte 
'«qï_BÈsric?/-»dor_uita «ui doit varier d u a nid t 

Les gsns qui totechent Ie3 plus gros salaires 
du monda entier 

Jusqu'en ces derniers temps, c'était en 
Amérique qu'il fallait cherher les » sa­
lariés - les mieux payés.Au premier rang 
figurait M. Charles Schwab, directeur du 

Trust de l'Acier, qui recevait annuellement 
100.000 doliars, soit plus do 1/2 million do francs ! 

Mais les actionnaires ont fini par trouver que 
ces appointements élaient extravagants et le pau­
vre diable ne touchera plus que 230.000 francs ! 

Du coup, Il perd le record des gros salaires, 
car on pourrait trouver de par ie monde une di­
zaine de salarias qui coûtent la même somme ù 
leurs employeurs. Le directeur des chantiers de 
construction navale Vickers Sons et Maxim, sir 
Trevor Dawson, doit probablement détenir ce re­
cord avec ses 2G0.000 francs d'appointements. 

On cite, en Angleterre, d'autres directeurs de 
chantiers de construction navale qui gagnent 
250.000 francs. L'Incorae-Tax (impôt sur le re­
venu) nous apprend que 202 employés anglais ga­
gnaient 200.GOO francs. 

En Allemagne, un des directeurs des établis­
sements Krupp reçoit un sa:a!re annuel Je 
200.000 marks, soit un quart de million de francs. 
On cite encore un ingénieur naval et le directeur 
d'une compagnie houillère de VVestphalic, dont 
les appointements dépassenE 200.000 francs. 

Si nous passons a la France, nous ne trouvons 
pas beaucoup de cas pareils à ceux quo nous 
venons d'énuraérer. 

Cependant, les gros salaires de 100.000 à 150.000 
francs ne sont pas rares en France, principale­
ment dans le monde industriel ct dans le finance. 
Et.bien qu'il ne s'agisse pas là de salaires-record, 
nous souhaitons sincèrement à la majorité de nos 
lecteurs de les empocher tôt ou lard. 

Nouvelles à la main 
— Dis, maman, est-ce que mon petit frère sera 

toujours plus jeune que moi f 
— Mais sans doute, mon enfant. 
— Ah I tant mieux ! comme ça je pourrai tou-^ 

jours le battre. 

* * # 
Au cours de physique : 
Le professeur. — Lorsque le temps est à 

l'orage, frottez vivement & rebrousse-poil le dos 
d'un chat ; l'existence de l'électricité vous saute 
immédiatement aux yeux... 

Un élève. — Et te chat.atLSâl. I . » .' '. -

Ccmmoniqués des Puissances Centrâtes 
ALLEMAND 
Berlin, le 18. — Nos sous-marins ont cou­

lé 19.000 tonnes de jauge ennemie dans le 
Pas de Calais et dans les zones barrées oc­
cidentales. 

Berlin, le tq. — Front occidental. — Groupe 
du prince Rupprecht de Bavière. — Au sud-
ouest de Bailleul, des rttaques anglaises pro­
noncées entre Meniea et Merris ont été précé­
dées d'un violent feu. Elles ont été repoussées 
devant nos lignes avancées. 

Vive activité de reconnaissances de l'enne­
mi de part et d'autre de la Lys. Nous avons 
avancé nos lignes au cours de combats locaux 
et fait des prisonniers. „ 

Groupe.du général v. Boehm. — De grand 
matin, l'activité des combats a été assez vio­
lente entre l'Ancre et l'Oise. L'ennemi a pro­
noncé, à différentes reprises, de fortes atta­
ques partielles. Une poussée opérée par des 
troupes canadiennes contre Herleville, a 
éch'oué. Au nord de Roye, une de nos attaques 
a été déclaochée avec succès. 

Les attaques ennemies prononcées de part 
et d'autre de la route d'Amiens à Roye ont 
partout été repoussées par nos contre-attaques ; 
plusieurs autos blindées ont été détruites et 
quelques-unes mises hors combats par nos 
grenades à main. Au sud de l'Ancre, des as­
sauts répétés de l'ennemi se sont écroulés. 

Nous avons repoussé les troupes combat­
tant a la lisière de cette localité. Au nord-
ouest de Lassigny nous avons repoussé des 
attaques partielles ennemies et des assauts 
répétés de l'adversaire. Notre feu a fait 
échouer il'autres tenttîve. d'attaques. 

Dès les premières heures de l'après-midi, un 
feu nourri d'artillerie s'est développé entre l'Oise 
et l'Aisne. Vers la soirée, après un feu d'arlil-

Comnmnlqnés des Armées Alliées 
ANCLAIS 

AUTRICHE 
Déclaration da l'Empereur 

Amsterdam, le 18. — Le «Slandaerl» écrit K 
propos de la reconnaissance des Tchéquo-Sto-.-
vaques par l'Angleterre : 

«L'empereur Guillaume a dit, il y a quoique» 
temps, qu'il s'agissait de briser la volonté de dej . 

Londres, le 17. — Pcnéant la nuit, nous avons ' truction de l'ennemi, L'Allemagne mène uo<« 
légèrement avancé notre ligne au nord-est de guerre défensive depuis que l'Entente a JécK* 
Morlancourt. Des combats locaux ont eu lieu t soa écrasement. 11 en est de même pour l'Ait-
la lisière nord-est du bois de Ttiienval : en cet en- triche-Hongrie. L'Angleterre aspire à présent C 
droit, nos patrouilles ont passé sur la rive gau- renverser la monarchie dualiste. Les Allemand» 
che de l'Ancre. Nos avant-postes ont réalisé des e t l e s Madjiars peuvent former le bloc central. 
progrts entro Boaucourt-sur-Ancro et Puisioux- Us '"'entions de l'Entente consistent à Cair* 
au-Mont - naître des difficultés intérieures en Autriche ; en 

Londres. le 17. - Le 15 août au soir, les poet- '• 9 u ' c l l e P°a^ûl> c ' ^ t * démembrement de laf 
! monartliie afin d'étaglir son hogunome sur la tcons de Demary ont été violemment aU-a<)uoy\s ; 

nous avons repoussé l'ennemi en lui infligeant do 
lourdes perles. Nous avons fait 250 prisonniers 
et capturé un oorl-iin nombre de mitrailleuses. De 
concert avec les Français nous avons fortemenE 
attaqua en ce secteur dans la direction Fresnoy-
Iez-Hoye-Frnnsart. Au cours de cette attaque, nous 
avons fait des prisonniers. 

FRANÇAIS 
Paris, le 17. — Violente aclivilé d'artillerie du­

rant la nuit, à l'ouest de Itoye. Au sud de l'Avro, 

continent. L'Au'richc-Hongrie poursuit donc, ella 
aussi, une guerre défensive, c'est pour celte rai» 
son qu'elle se maintient aux côtés de l'Allema­
gne. Et parmi les neutres, termine l'Empereur, 
il existe encore dos Etals qui croient à la possî» 
laililé d'une Ligue des peuples devant assurer la 
paix. » 

A propos des Tchiquo-Slovaques 
Vienne, le 18. — Le gouvernement blîtMtt-

I niquo a déclaré qu'il reconnaissait les 

les troupes françaises ont continué leur progrès^ iTch ' -Quo-Slovaques comme constituant une na_ 
sion dans le bois des Lo-es ; elles ont atteint la ! t I o n a l l l é ° e t q u 6 l e s t r 0 i s

 1
a r m e e s tchèquo-

lisière orientale de la forêt Entre la Matz et s]°™<l^s s« trouvaient par le fait meme en 
l'Oise, nous avons repoussé de fortes ottaques s u e ! r r e a v e c l'Allemagne et l'Autrche-Hon-
ennemies et maintenu nos positions & la* ferme s r l e - D e p l u s l 'Angleterre autorisait le Con-
Carnois. Au nord-ouest rie Reims, un coup de ' s c l 1 national tchèque à préparer le futur 
main ennemi sur NeuvilkUe a échoué. j gouvernement du pays et à prendre le com-

Paris, le 17. — Nos troupes ont continué leur mandement de l'armée alliée, 
pr-.ïressinn durant taaufc la journée. Après (te > L e gouvernement autrichien remarque à 
rudes combats, au nord-est el ou sud de l'Avre, j c c t t c occasion : 
nous nous sommes emparés, malgré la céfense ! * *-a forme et le contenu de cette nouvelle 
opiniâtre de l'ennemi, des tranchées ct du camp '. déclaration du gouvernement anglais doit 
César, à l'ouest de Roye. Au sud de la rivière, ' être rejetée. Le Conseil national tchèque esi 
nous avons avancé nos lignes jusqu'à la lisière ] u n comité composé do personnes privées quf 

n'ont pas reçu de mandat du peuple. C'eit 
agir à l'encontre du bon sens que de consi­
dérer ce comité comme étant le chargé du 

de Beùvraignes. 
Depuis hier, le nombre dos prisonniers enfin-

vis d'ins les c-->n_bals à l'Avre dépasse un Miller. 
Nous avons également capturé de nombreuses j pouvoir d'une nation qui n'existe pas encore-, 

lerie des plus violents, l'ennemi a prononcé des ! mitrailleuses et un important butin. j En ce qui concerne l'armée tchèque, elle 
attaques à l'est de Carlepont e! au sud de Non- Plus au sud, notre infanlcrie a enlevé Canny- • pourra accorder son aide aux armées de l'Eji. 
vron. Nos troupes de première ligne ont, après 1 sur-.Malz. Une forte conlre-altnmie ennemie sur : tente mais pas en tant qu'allié au point de 
une lutle acharnée de plusieurs heures, repoussé la ferme Carnoy.a élé repoussée. Au nord de ;vuo du droit des gens. Seule une petit frac-
l'assaut ennemi qui a échoué partout devant nos 
positions. 

AUT-t lCH-Etl 
Vienne, le 17. - - Aucun événenten important i 

signaler au front pucî-or'enlal. Au cours d'un, at­
taque aérienne sur Trente, le premier lieutenant 
Navtatcl a abaUu un appareil anglais piloté peir 
un olf.ccer et rxjcncto.rtjé ainsi sa Se victoire Aérien­
ne. 

• Front d'Albanie : Nous avons repoussé plu­
sieurs attaques ennemies prononcées Oans le -où-
dé du Someni par des escadrons ils.'iens. 

Vienne, le 18. — L'activité de l'artillerie 
s'est avivée en certains points du front ita­
lien. 

Front d'Albanie. — Aucun événement im­
portant à signaler. 

BULCAHE. 
Sofia, 1-3 17. — Front de Macédoine. — Au nord 

de Bilolia et dans la boucle de la Czerna, l'ac­
tivité des oombats s'est avivée de part et d'autre. 
A l'ouest du fleuve, mus avons repoussé dos 
groupes d'infanterie ennemis qui tentaient de 
s'approcher de nos lignes. Dans les vallées du 
Vardar ct fe la Slrouma, activité des combats. 
Lo sous-officier Fizeler a abattu, en combat aé­
rien, un avion ennemi au sud de Cilolia. 

TURC 

Constanl'nople, lo 17. — Front de Palestine : 
Feu moyen de l'artillerie en certains endroits. Le 

Atone, dans la région d'AutrêchOS, nous nv-in ; tion de l'armée est composée de sujets autri-
enlevé, aujourd'hui malin, les partions ennemies ; chiens ou hongrois parlant la langue slave. 

Ils ont donc violé leurs serments et seront, . sur un front c*e 5 kilomètres et une prorondeur 
de 1 5:i0 recètres ; 210 prisonniers sont restés en 
nos mains. 

Paris, le iS, 15 heures. — Actions d'artil­
leries exssez vives sur le front de l'Avre et 
entre l'Oise et l'Aisne. 

En Champagne, deux coups de main en- r c u r ' u a e «-trai** aux flambeaux a eu 
nemis, l'un i l'est de Ville-sur-Tourbe I ' a u - • d a n s l a v l l l c - Qu*>,'*"e musiques militaires y 
tre dans la région de Maison-dc-Chamnagne 1 0 a t p r l S p a r t e t d e s manifestations patri<|ti-
ont complètement échoué. Nous avons fait : 1u<ts o n t é t é organisées dans les rues 
des prisonniers. j Berlin, le 17. — A l'occasion de la fête< 

Paris, le 18, 73 h. — La lutte d'artillerie a i l 'empereur Charles, l 'ambassadeur ausl 
continué assez vive au cours de la journée, i bongrois, le prince zu Hohenlohc a reçu 
notamment dans la région de Ga!ly-sur-Matz j personnalités de la colonie austro-hongro 
ct de Beùvraignes. Les actions locales au sud I L'ambassadeur leur a répondu en félich 

malgré l 'Entente, accusés de haute trahison.» 
L'anniversalra ci-3 l'empereur Charles 

Vienne, le iû. —Aujourd'hui soir, veille Ide 
la tête anniversaire de la naissance de l'emjie-

1 * 

de l'Avre nous ont permis de faire 
sonniers. 

:So pn -
l'empereur d'avoir conclu l'alliance avec 1 
lemagne et a terminé en disant qu'il 
voyait un avenir glorieux pour l'Autriche. 

À propos da la réforme constitutionnefl 1 
Vienne le iS. — La t Neue freie Près: 

écrit au sujet du bruit relatif à la séparât 
le baron 

nt 
VI-
ré-

Rlon à signaler sur le reste du front. 
ITALIEN 
Rome, le 17. — H:cr, dans la région du Tonale 

l'ennemi a prononcé de fortes oonlrc-al'nques lo­
cales contre nos positions avancées et récemment ! administrative projetée par 
en notre possession ; il a. été repoussé sous noire i Hussarek : 
feu. Pendant la nuit du 15. des détachements en- j «Ces bruits sont exagérés. Il s'agit" du 
r'-omes au Piave, ont attaqué trois fois à la cè-le 'l 'exécution de la promesse faite par l 'anc'eo 
ouest de Piipadopali, la garnison do la petite î'o ; président des ministres de diviser la c< m-
tombe en nos ma lns le jour avant ; Us ont été : mission d'administration nationale en 2 ; "c-
repoussâs nvec de lourdes jvrles. ; tior.s. On ne projette nullement la divis 3 i 

Rome, le 1S. — Violent feu <ie destruction dos ; du pouvoir exécutif ni le transfert de F i n i -
deux artilleries au plateau de Schlegen, dans 'vers i té ou de l'école tchèque des Hautes-E u-

10, un violent combat d'artillerie s'est engagé de ,1a région nu nord-est et au nord-ouest du mont des. Il n 'a jamais été question de transforrle-' 
port et d'autre au sud-ouest do Médine. La lutte{Giappa et au Piave moyen. Dans le haut Zeiru, -.l'Autriche-Hongrie en un état fédéral. 

une de nos patrouilles d'alpins a nllaqué un j Attaque aérienne 
poste ennemi avancé se trouvant à 3.1 i-t mèlr.-s j Innsbruck, le i3 . — Trois avions italia as 
d'altitude. Il a été forcé à la fuite. La nuit ou Sont survolé aujourd'hui la ville d ' innsbru le 
16 nu 17, nos cingeables de l - r rec t de nier ent .L 'alarme avait été donnée. Immédiatement 
bombardé, avec succès, des installations mih-Mes canons de défense ont bombardé les api a-

s- ' rel is empêchant ceux-ci d'effectuer des i j . 
connaissances. Aucune bombe n ' a été laneci:. 

a duré jusqu'au 11, au s.air. Dans la nuit du 12 
notre violente contre-action a obligé l'ennemi A 
abandonner les positions qu'il occupait jusqu'à 
pr-'-sont. Il s'est replié en subissant des portes, 
vers Bir Dcrwisch. Aux Gutres fronts, pas d'événe­
ments impartants il signaler. Maires derrière les le; 

ennemis ont été abattus. 
*_f\-f\_r--r\^ 

wO) tfjL t J rranger 
ALLEMACNE 

Voyage de personnalités 
Berlin, le 18. — M. Lisohub, président du Con­

seil ukranien, accompagné de MM. Pallon et 
Kotschubei, sous-secrétaire d'Etal et minislre des 
alfaires étrangères, est arrivé aujourd'hui 8 
Berlin. 

LE PROCES DE PRESSE 
La condamnation 

Francfort, Io 18. — L'écrivain Stcwort Cham­
berlain , vient d'être condamné a une 
amende de 1.500 maria ou 1 jour de prison 
par 10 maries. A la demande de l'accusateur 
public, le verdict sera publié dans 21 journaux. 

Leipzig, le 18. — La uLeipziger Abendzlg» écrit 
à propos de la condamnation :« Le jugement 
n'aura pas non seulement de l'imporlanco dans 
la suile, en ce qui touche à la personnalité de 
M. Chamberlain, mais aussi pour le passé de 
l'écrivain. La société favorable a M. Chamber­
lain, et qui répandait ses articles et écrits Cans 
toutes les contrées de l'Allemagne, est anéantio 
et clouée au pilori.» 

Dsdiawld Bel rentrera bientôt 
Berlin, le 13. — Le minislre des fir.^.nces turc 

Dschawid Bei qui, depuis de longues semaines, 
est arrivé à Berlin pour y discuter certaines 
questions financières avec le gouvernement alle-
jnand, retournera bientôt. Les négociations ont 
suivi un cours satisfaisant ct louchent a leur fin. 

A propos de la réponse lia v. Hlntze 
. Berne, le 18. — La «Berner [nlelligenzblatt« 
écrit que la réponse du secrétaire d'Etat J. 

llintze h M. Lloyd George, premier ministre 
anglais, n'est dépourvue ni d'élégance ni d'a­
dresse. Ello no renferme que des expressions 
correctes et par cela même se dislingue do l'ac­
cusation c'e M. Lloyd George, qui semble avoir 
abandonné toute Irace de modération. La dé­
fense de M. v. Hintze est sulfisanle, excellente 
ct n'entraîne aucune explication violente. La 
«IvOln. Zlg» ajoute : L'Entente ne voulant pus la population vit dans des conditions qui ne 
être cause de la prolongation des hostilités, on j peuvent qu'empirer si l'on n'apporte pas un 
s'attend sous peu à une réponse des Alliés. 

L'échangs des prisonniers 

GRESIL 
Un aperçu do la situation , 

Berne, le 1S. — Un sujet suisse écrit dar s 
la < Neuen Zurcher Zt<j 1 au sujet de la pol -
tique du Brésil : 

« La prochaine période gouvernementale st • 
ra certes assez mouvementée. La guerre a éga • 
Icroent créé, au Brésil, des situations socialel-
qui demandent à être solutionnées. Le cour:> 
a subi une baisse de 30 et 40 % et les 
des vivres a augmenté, dans les villes, d'i 
façon plus sensible encore. La majorité de, 

couri] 
prbi 

d'une 

Berlin, le iS. — L'échange des prisonniers 
entre l'Angleterre ct l'Allemagne a commen­
cé aujourd'hui. Un navire quitte ce jour Rot­
terdam pour la Grande Bretagne. Son retour 
est attendu dans 7 ou 8 jo es. 

A la veilla ds grandes décisions 
Berlin, le iS. — Nous apprenons que pro­

visoirement le Dr. Helfferich ne se chargera 
pas de l'ambassade en Russie. En ce moment, 
son représentant, M. Rieslcr, se trouve à Rê­
vai en attendant la constitution de l'ambas­
sade à Pleskau. Ea outre, la nouvelle anr.on- fondation d'une banque industrielle aont le ea» 
çant le retour du chancelier, actuellement'pital nominal serait versé par cerla:nes banques, 

remède à la situation. 
CHINE 

Lencement d'un navire 
Berne, le iS. — Le t Temps 1 mande d» 

Shang-Haï : 
Le premier navire en acier, construit par 

la Chine dans les cha-ïtivçs Whampoo et Cie 
a été lancé hier- . . -

ESPAGNE 
Une nouvelle banque Industrielle 

Paris, le 18. — On mande de Madrid que le gou­
vernement espagnol s'occupe actuellement de la 

au grand-quartier général, est inexacte. 
Le secrétaire d'Etat, M. v. Hintze rentrera 

au début de la semaine prochaine afin de 
communiquer, par ordre du chancelier impé 

quelques cercles industriels et commerciaux ainsi 
q:io par des exportateurs. Ce nouvel organisme, 
qui sera en rapport constant avec la Banque 
d'Espagne et celle des hypothèques fonciers de 

rial, certains renseignements intéressants I l'Etat, aura surtout pour but de favoriser le _US 
des questions politiques importantes au pré- {veloppement économique du - paya. la» <tt-
sident du Reichstag et aux leaders des dif- recteur du nouvel organisme sera élu par le gou. 
«rentes fractions. ' | vernoment espagnol. J 
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ETATS-UNIS 
Les Etats-Unis et ta _ruor;o économique 
Berne, le 18. — Le correspondant du «Ti­

mes» à. Washington a écrit dans un article ré­
digé avec beaucoup de précautions, qu'en 
Amérique, on examine avec certaine défiance, 
les plans de la guerre économique projetée 
par l'Angleterre. 11 écrit entre autre : 

t L e s Américains vculeut continuer la 
guerre avec autant d'énergie qu'ils semblent 
peu disposés à entreprendre une guerre éco­
nomique à la fin des hostilités. Depuis que 
Fou a refusé la politique douanière- des répu­
blicains, on se trouve plus enclin à accepter 
Je libre-échange. L'Amérique craint que le 
boycottage de l'Allemagne ne prolonge en­
core la durée de la conflagration ou tout au 
moins emp.che l'établissement d'une paix 
durable. Cependant l 'Angleterre et les Eiats-
Unis, ont encore d'autres vues, telles 

• que la nouvelle flotte marchande américaine 
e t le commerce avec l'Amérique du Sud. La 
politique commerciale anglaise, ajoute-t-il, 
semble actuellement énigmatique. Si k s dis­
cours de M. Hughes au sujet du contrôle des 
matières premières se rapportent aux projets 
du projectionnisme, ces mesures présente­
raient, à cause du Canada, un intérêt tout 
particulier pour les Etats-Unis. 

L6s esprit se sont un peu calmés a la suite 
du dernier discours de M. Lloyd George 
dans lequel il déclare que les Alliés ne dési­
rent pas une victoire par les armes. Le cor­
respondant termine en disant qu'en Amé­
rique on demande principalement de plus 
amples explications en ce qui concerne une 
entente économique marchant de pair avec la 
iigue internationale des peuples. 

FRANCE 
Un nouveau Conseil de guerre Interallié 

Rome, le 1S. — La presse télégraphique 
suisse annonce : «Les milieux italiens assu­
rent que le Conseil de sfuerre interallié se réu­
nira la semaine prochaine, à Versailles, pour 
délibérer sur la situation politique, diploma­
tique et militaire de l 'Entente. 

A propos ci. la conférence Interalliée 
Berne, le 18. — Comme M. Renaudel l'an­

nonce dans Y « Humanité », le Comité admi­
nistratif du parti socialiste français a décidé 
die participer à une conférence socialiste inter-
llli .e, à condition que cette conférence ait lieu 
à Paris et que tous les ouvriers et socialistes, 
i e même que les bolchevistes, les socialistes 
italiens et américains, qui n'avaient pas été 
invités à la dernière conférence, y soient ad­
mis. Pour le moment, on échange de nom­
breux télégrammes entre Paris et Londres, 
afin d'aboutir à un accord. 

Las récoltes 
Bfile, le 18. — L'agence Havas mande de 

Paris : L ' « Intransigeant » écrit : «Bien que 
les récoltes ne soient pas encore complètement 
terminées, en France, la production totale en 
céréales peut être évaluée à 50 millions de quin­
taux métriques, ce qui constitue une augmen­
tation de 20 % sur la récolte de l 'année der­
nière ». Le journal ajoute qu'une nouvelle ré­
partition dans la consommation aura probable­
ment lieu dans le courant du mois de septem­
bre ». 

Le prcc.s cal'Iaux 
Genève, le 18. — D'après le « Petit Parcs'cn », 

je procès Caillaux sera examiné par le Sénat érigé 
en Haute Cour. En conséquence ce demeier n'abré­
gera pas ses vacances qui s'étendent jusqu'au 17 
septembre. 

FINLANDE 
La Commission commercial». —- Démissions 

Helsingfors. le 18. — Les sénateurs Kallio et 
Pehkomen, du parti agvarien, uni présenté leur 
démission. 

Le gouvernement a créé une commission spé­
ciale afin de jeter les bases de l'organisation ini 
iilairc. Il a également nommé le Dr Julco laenp.es, 
conseiller de légalcon de la Commission commer­
ciale peur FA'-'.emagne, les ingénieurs Erik Vin 
Frenckel ct Berndt Gorcnblom font également 
partie de cette c-ommission. 

GRANDE-BRETAGNE 
Contre Isa sujt ts enneml3 

Berne, le 13. — D'après une nouvelle de Lon­
dres, M. Lloyd George a consenti ù examiner le 
U, la pétition du parti national relative ù l'inter-
iement de lous les sujels appartenant a des 

'»>ays ennemis. Elle est signée par un million de 
partisans. 

ITALIE 
Le Conseil do Cuerro Interallié 

Berne, le 13. — Le rapporteur romain de la 
* Stampa », annonce pour la semaine prochaine 
la réunion du conse'l de guerre interallié a Bo­
rne. Celui-ci s'occupera spécialement de l'offen­
sive à l'OucsL 

Réunion dtt parti ccclalists 
E.".!e. le 13. — La cession du parti socialiste, au-

toris-'e par le gouvernement italien, aura un ca­
ractère privé et se tiendra le i sep'embre. 

PAYS-SAS 
Les bombes 

Amsterdam, le 18. — Le bureau de la prcsse\i-
-caïe annonce que deux liombcs ont cté lancées 
la nuit entre Aardemburg et l'Ecluse. On ne 
possède euc.in délails complémentaires. 

Chute d'un aviateur anglais 
Flessinguc, le 18. — Un avion anglais s'est 

abattu aujourd'hui matin dans les eaux, le long 
i e la côte. Un ces occupanls grièvement blessé 
a été transporté ù Cadzend, l'autre est interné à 
Flessingue. 

Un poste de radio-télégraphle 
'Amsterdam, le 18. — Une slanen radiotêlégra-

phlque sera sous peu établie a Appekloorn pouT 
« j u r e r -les communications enlrc les Pays-Bas et 
les colonies hollandaises de la Maluisie. Les trais 
de construction s'élèveront S 5 millions de flo­
rins. La slation clos Indes fera érigée près de 
Bandveng (Ile de Java). Los 2 postes sont distants 
de 11.000 kilomètres. 

- SUISSE 
La Suiscs ct la paix 

•Betne, le 18. — Le journal neutre de Ber­
ne: « Intelligcnzblatt » écrit sous le titre 
« Notre mission pacifiste » : 

« Toutes les tentatives pacifistes entre­
prises jusqu'à présent ont échoué parce qu'el­
les ce semblaient pas provenir de source as­
sez désintéressée, ou parce qu'elles étaient 
dictées par un comité international. Ces der­
nières tentatives de conciliation ont surtout 
été faites par les cléricaux. C'est ainsi que 
toutes les propositions du Vatican étaient 
favorablement accueillies par les Puissances 
centrales ct semblaient suspectes à la démo­
cratie de l'Emtente.Le Pape ne pourra pas obte­
nir la paix par l'intermédiaire des cléricaux.» 

Le journal ajoute que la Suisse, dépourvue 
<te tonte politique égoïste, semble seule dé-

' 1 pour faciliter la conclusion de la paix. 

SUEDE 
A propos U'tcno médiation pneifisto dcB neutres 

Francfort, lo 18. — La «Frankfurt Zlg» mande 
do Stockholm : Les o'forls de la presse suédoise 
tondant a déterminer les neutres en laveur d'une 
médiation ont conduit A un rteulthl négatif, même 
en Suède. Une délégation suédoise, ayant i\ sa 
léic M. Wnprinsky, membre du fteichstug, s'est 
entendue aujourd'hui avec le minislre d'élat Eden. 
Ce dernier s'est appuyé sur m difficulté 4 lncjiielle 
.'o buttaient de toiles démarches. M. Eden n dé­
claré ne pouvoir donner de réponse définitive que 
lorsqu'il aurait consullé «es collègues. La déci­
sion et l'utliliKle du ministre fait prévoir une ; .-
ponse peu fnvorabio. 

Les Événements en Russie 
RUSSIE v 

Les nn-bfteadouro d . |> Entent . 

Manières de voir 
et façons de penser 

L'?.rgtî!t m:urtf!_r 

Il MAIS izil lombé sous les yeux un numéro ro-
ecn! d'une revue médicale tiançulse qui eu u — 
pciviolk'/.-iiMii rexpre-sscon — do bien laumcs. 

Un microbophobe éminent, le Dr Nicolas, nous j homme de cœur ne pourrait re[user c'admcllre 
mot derechef en guide contre les bacilles cjni vl- voire revendication. 

lotil saute : les accapareurs;do billan savent mo.in-
lenanl ce qui les allend. 

Les billets c'e banque les plus inoffeensifs sont 
les moins sales, continue le Ur Nicolas, c'esl-à-
dire Jes billets de mille francs. Donc, continue 
ingénument l0 savant, procurez-vous des pièces 
d'or plulût que du billon et dis billets de mille 
francs plutôt que des petites coupures. Ne man­
quez pxs do demander a votre piition d'arrondir 
vos nppolnlements jusqu'au gros billet, non pas 
il cause du prix de la vie, mais par hygiène ; ne 
manquez pus de suivre mon conseil, pas un 

vont uulour de nous ; nous connaissions déjà de 
réputation les spirilles, les microcoques, les strep­
tocoques, les staphylocoques, les lélrugèues, les 

i Voîo-rda B*-'roDe?> l e s toxines, les chromogenes, les ba-
Paris, le 18. — Ln feuille parisienne •L'Il'liM- c : I i ' 

Ira'iior." publie une lettre de son correspondant 
en Russie c La noie fait allusion aux ambassa­
des de l'Entente. Les événements qu'elle relate 
dale, il est vrai, de quelque temps ; mais l'inté­
rêt historique e?t suffisamment grand pour en 
donner un extrait. 

Elle décrit les difficultés surmontées afin de 
combattre la domination bolchévtste. Quand les 
Allemands se sont approchés de St-Pélersbourg, 
l'ambassadeur des Elals-Unis a abandonné la 
ville, accompagné des légations japonaise, chi­
noise, brésilienne et siamoise, et s'est rendu di­
rectement a Vologda. Les reprusenlanls fiançais 
et britanniques, ainsi que la mission militaire 
française désiroient se rendre à Stockholm par 
la Finlande afin d'nllendre lîi-bas les événements 
sans rompre les relations avec la Russie. Seuls, 
les Anglais ont réussi h franchir les lignes des 
Gardes Rouge et Blanche et à se rendre en 
Suède. Les diplomates français ont bientôt vu 
l'impossibilité de s'enfuir. Us se sont alors rendus 
ù Vologda, accompagnés des ambassadeurs Ma­
lien et serbe. Les ambassadeurs grecs et portu­
gais ont ruitlé la Russie en empruntant la ligne 
du Mourman libérée par les ofliciers français. 

Les autres ambassadeurs se sont rendus a Vo­
logda où ils ont formé de nombreux trains afin 
de faciliter l'évacuation. Les wagons rouges et 
bleus se sont rangés à efilé des trains français, 
italiens et serbes, des wagons de la chancellerie, 
des wngons-restauranls, des wagons-bts ainsi 
qu'une voilure destinée ft l'ambassadeur fran­
çais. On rencontre h Vologda des personnes de 
toutes nationalités, ainsi que des membres de 
l'aristocratie russe qui se sont réfugiés là-bas 
afin d'eehnpper a la tejTeur bolehéviMo. 

La population de la ville qui. avant lo guerre, 
comptait 40.000 personnes, s'élève aujourd'hui a 
100.000. Chaque jour, vers 5 h., une réunion de 
tous les diplomates a lieu chez 1 doyen des mis­
sions alliées, M. Francis, ambassadeur des Elals-
Unis. 

Contro Isa révolutionnaires 
Berlin, le 18. — On mande de Moscou : Les né­

gociations et délibérations ée la commiss'on gou­
vernementale tendant h combaltre la conlre-révo-
lution. sont Icrniiiiéos. On a déridé la création de 
comités chargés d'exercer un contrôle spécial sur 
lo trafic des voies ferrées. Plusieurs décisions im­
portantes, quant ù l'emploi du régime de la 1er-
reur afin de combattre les conlr%ivvolutîon.naires, 
ont été prises eu cours d'une séance secrète. 

La situation 
Stockholm, le 18. — Un cerrespeandant d'un ;our-

nal'loenl revenu de Moscou, Oerit : « Peu avant 
mon départ die St-Pé-tersbourg, j 'ai causé nu se-
créclacre général du gouvernement sovletisto de 
Moscou, M. Butsche Bwrcwiseb. 11 m'a dépeint la 
situation du gouvernement sovioliste comme 
élant sérieuse mais non désespérée. Il est vrai 
qu'a Moscou comme à Saint - Pétersbourg, 

propagande sociaKsIe-révolutionnaire, seule-
nue par le chef de la mission militaire française, 
M. Anvcrant, et par le chargé d'affaires britan­
nique, M. Lockbardt, a fail de nombreux adeptes 
et l'on doit s'allendre a. des émeutes. Toutefois, 
le gouvernement sovîeUsIe esl fermement décidé à 
opposer de la résistance.» 

L'nititcde es?. Et-its-Unls 
Amsterdam, le 18. — Le « Times - mande de 

New-York : L'Amérique a cessé UHite relation avec 
les bolchevistes. Le ministère de l'ext-'iric-ur de 
Washington a reçu divers télégrammes du con­
sul général américain. Ceux-ci annoncent que 
M. Lénine a déclaré le 20 juillet, drcics une ES 
scmhv-e officielle dos Soviets, quo l'état de guerre 
existait entre la République rusre et los Alliés. 

L'Amériquo ct les Tchèques 
Bâle, le i3. — On mande c'e Washington au 

t Daily Mail » que M. Wîlson s'intéresse vi­
vement à la déclaration de la Grande Breta­
gne par laquelle celle-ci reconnaît les Tchè-
quo-Slovaques comme uno puissance alliée. 
Des indices diplomatiques font prévoir une 
semblable résolution de la part des Etats-
Unis, d'autant plus que M. Lansing, secré­
taire d'Etat, a été l'un clés premiers qui ait 
pronais son appui aux Tchèques. 

Los Allemanccls i KrconDtad 
Paris, le 18 (Rcutcr).— On mande de Stock­

holm au «Matin» c «Le bruit court en Finlan­
de que les Allemands se seraient emparé du 
port de Kroonstad. 

POLOGNE 
La qucrîion polonaise 

Varsovie, le 17. — D'après le « Przsglad 
Paranny » le directeur du département polo­
nais, prince Janusz Radziwill, s'est déclaré 
très satisfait de son voyage au grand quartier 
général allemand. Le comte Adam Ronikier, 
représentant du gouvernement polonais à 
Eerlin, a déclaré à la presse que la solution 
de la question polonaise apparaissait com­
me prochaine. 

SIBERIE 
Les trct:p?s franeaico à Nikolsk 

Amsterdam, lo 13. — I-e « Times » mande de 
Tolcio quo des troupes françaises sont arrivées 
à Ntkolsk (territoire de l'Amour et région eûtière). 

L'étp.t do cièfïo à VfctJ'voîctok 
Londres, lo 18. — Le « Daily Mail » annonce 

que les alliés ont décidé de proclamer l'élut de 
siège b Vladivostoclc. 

UKRAINE 
Déclarations do M. SnhctuoMIn 

'•'eff, le 18. — le président Au Comité pac'IVte 
ukranlen, M. Schelitchtn, a déclaré a la presse 
que ln Russie était intéressée ,. la eonclusian ''0 
la paix par le fn.t qu'elle détient encore des Ter­
ritoires ul.ranicns. Au sujet de la queslion des 
frontières, le président revendique tonte : L'kra'.ie 
septentrionale et la plus grande partie ou Dcnetf. 

L'Ukraine aspire a la paix et demande h ce q.co 
l'on délimite les frontières. 

Une nota de la Commission pacifiste 
Kieff, le 18. — Une note de la Commission pa­

cifiste russe, transmise nu Comité des comptes, 
fort mention d'une tndonmlti* que l'Ukraine aurait 
a verser à la Russie en compensation de sa sé­
paration du territoire ukranlen. 

les de Kocta et autres petites lèics qui portent 
ces noms a coucher dehors. 

Or, voici que le docteur Nicolas nous avertit 
du danger de la monnaie, dos microbes dont le 
moindre charme est de pouvoir causer nu moins 
la mort, se promènent en nombre incalculable 
sur les luca'.-.^les pécunes que nous tiincballuns 
dans 'nos poches. 

Une pièce do dix centimes en bronze, écrit ce 
savant, est couverte de 7CO.000 bactéries (brr I) ; 
une pièce de nickel n'en porte que liO.OOO ; une 
p£èoe de vingt francs en or (héla !) 520.000 ; le 
docteur Nicolas ne U:t pas mention, ct pour 
cuuse, de notre monnaie en zinc mais, & en ju­
ger par ces apparences, elle doit constituer un 
bouillon do culture lout-ù-fuit remarquable. De 
plus, la monnaie de zinc — ce n'est plus le Dr 
Nicolas qui parle — constilue encore le danger 
d'être explosive, le moindre chimiste ne pourra 
faire uulrement que vous le confirmer. 

Imaginez un monsieur qui se promène avec une 
livre de monnaie de zinc en poche ; imaginez 
aussi qu'il ait, dans la même poche, une bouteille 
d'acide sulfUrique et que. cette bouteille se brise ; 
par l'action de l'acide sulfurique sur le zinc se 
produit un violent dégagement d'hydrogène pur 
el si, par hasard, le monsieur fume une cigarette, 

Si nous écoulions les augures, nous renonce­
rions à lous los biens de la vie pur peur du mi-

icrobe. - Plus de baisers, ont dit les savants _nié-
' rieains ou gare le bacille -: .. Plus d'argent, 
dit le Dr Nicolas, ou -bien le microbe vous inlec-
lera » ; « No crache pas par terre, ou lu est un 
assassin, lil-on un peu partout» ; puis ce sont 
les microbes du lait, microbes de la viande, mi­
crobes de la salade, de l'eau, du lard américain, 
aie |n l->i.ï.iEi!c. Il y garait de quoi rendre tous 
les gens les mieux équilibrés. 

Rappelons-nous que les hommes ont vécu ct 
bien vécu, des milliers ou des millions d'années 
avant l'invention des microscopes et dos bouil­
lons de culture. Ils respiraient, buvaient et man­
geaient sans s'en apcrccvoir.Feisons comme eux. 

Pour ma part, si l'on veut nie gratifier de quel­
ques billels, je considérerai les banknolocoques 
qui y pullulent comme des camarades, que dis-jc, 
comme des frères, SAEY. 

Mvis et Mrrêtés 

Raid des aviateurs anglais du 31.7 sur Bru-
g-es : 2 blossés ; le 2.8 : 4 blessés. 

Attaque aérienne effectuée par des avia­
teurs alliés le 4.8 sur Osteade : 4 blessés. 

—jr^»f\fXr-
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try, 52, C-fil. -
ik'-s 1 vu col tels. 

Etat-cïvil. — Dccl.irntïons du 
G-vM̂ re-S I*tn, s. p., 70 u n s nx? Giv-
- Pierre Gélaudie, s.p., 72 fins, rue 
H, cûl. — -ki-sépli-ini LVjrjo, s. p., 

74 ans. Avenue de l'Obsei-vatoire, J1J, veuve 
Evroels. — Marie SchooEs, cabareticre, 50 ans, 
Bout, de la Constitution, 83, ép. Walrïn. — Flo­
rence Dûment, s. p . , 39 ans, rue B russe-Wcz, 155, 
veuve Bex. — Guilîcm.ne Dambois, gara, de bot., 
39 ans, me Roture, 70, ép. Fabry. 

Promesses de Mariage : Hubert Navcz, ouvrier 
lampiste, 5, rue de la Haye et GtibrieUe Zorn, s. 
p., 355, rue Saint-Gilles. — Hector Brenu, ouv. 
tn.il. d'habits, h Brcssoux, 111, Thicr de Bouhay 
et Marie Renson, s. prof., 40, rue Lou's Jamnie. 
— Raymond Wagner, ouv. m oui. en snblo, 159, 
rae Saint Léonard et Maria Nicoîaï, ouv. brod., 
159, rue Sndnt Léonard. — Alphonse Dclpeuch, 
voya£. de coin. 1, rue Sainte Aldegonde et Elise 
Coùetts, omploy/e, 11, rue de l'Ouest. — Philogéne 
Vandonrydt, chaus., 25, rue Gérnrilne et Mario 
Sapin, s. p. . 2o, rue du Marché. — Denis Lan tin, 
agent de police, 29 rue de Bruxelles et Louire Dieu, 
s. p., k Alîeur. — Michel Ijemairc, ouv. carrier, 
<lom. ù. Aywaiîle et Marie Fréson, fil. de quart., 
-ïô. rue Mont-Pain!-MarKn, — Alexandre llcyne, 
' • ' - - =• ' - ' '-* •*•'" du Gi»-̂ » ri Mane Cai:»t, 
ouv. poliss. d'armes, 40, r. Mamelouck. — Jean 

... n:>,:... <-r, â Drée (j>:*iV. ^e Lïiïïbourgj 
et Marie Pillards, cou lu., à. Hn.e {Liml-ourg). — 
Jules nerfain, infirm., 2!0, me Sainte-MarErnevi.e, 
veuf Laval et Antoinette Ternaire, serv. à Housse 

Jean Bcdson, cam., 76, Cour ds la Verrerie 
d'Àvroy et Rosalie Jamart, journ., h SainE-N!co-
!as-îoz-Liéç^e. — Pierre Dardenne, ouv. bonlong., 
'G, rue Graviouie. veuf Cocimans el Marie Mignon, 
jour.. 3, rue du Péron. — Henri Daloze, mécani-
cien-chauffeur, 13, rue .Sainte-Catherine et Bertiie 
Fraikin, tail., 40, rue des Jasmins. — Georges 
Vuidar, cu-Livaleur. h Tavi^ny (prev. de Luxom-
bourcl et Marie Vuular. s. prof.. ;\ K:n-Av\vaiï!e. 
— Félix Angenot, avocat, nie Jacob Makey. et 
Paula Dcmarîcau, s. p., 10, rue des M.'nimes. 

Du 10 août. — Décès : Hommes : Fritz Au-
ffsteïn, soldat allemand. — Jean D'hrur , mé-
canicien, Go ans, rue St-Gilles, 75, v. Westphal. 

Charles Houtain, contrôleur au service des 
eaux» 55 ans, rue du Parlement, 36, ép. Do.n-
nay. •— François Disais, s. p. , 72 ar.s, rue 
Basse-Wez, 155, ép. Hellas. 

Femmes : Joséphine Dcrjo, s. p. , 74 an?, 
avenue cîc l'Observatoire, 111, Vvc Evraets.— 
Jeanne Gcrmeys, s. p., rue Vivctrnis, 164, Vvc 
Werlchoff et Dcb-rgc. — Léoaie Coi lard, s. p. , 
74 ans, rue des Clarisscs, 53, célîb. — Emma 
Hartmann, s. p., 71 ans, quai de Ccronmcusc, 
4, veuve Gouvcrs. — Sylvie DouîTet, s. p., 48 
ans, impasse Pirard, 5, ép. Girouard. 

L'enseignement est gratuit. Les outils né­
cessaires à l'apprentissage- sont fournis gratui­
tement par l'école. Les élèves sont rémunérés 
proportionnellement au travail produit. Des 
primes sont accordées à la fin de l'année sco­
laire à titre de récompense. L'élève ayant ter­
miné ses a.uatre années d'études reçoit une 
trousse contenant tous les outils nécessaires à 
l'exercice de sa profession, ainsi que son li­
vret de caisse d'épargne. 

CïîCj; «Ma Tante;>.— Ventes publiques de ga­
ges : 1) le jeudi 22 août, à 10 ct à 2 heures : 
2co bijoux courants (montrs, chaînes, bagues, 
anneaux, broches, épingles, etc.), engagés.en 
juillet 10,13. Exposition mercredi 21, de 10 à 
4 heures. 

2) Le jeudi 5 septembre, à 10 et à 2 heures; 
Vêtements, linges, réveils, régulateurs, pi­
pes, jumelles, machines à coudre, bicyclettes, 
instruments de musique et objets divers (ga­
ges déposés en avril 1917}. — Exposition : 
mardi 3, de 1 à 4 heures, et mercredi, de 10 
à 1 heure. 

3) Jeudi 12 septembre, à 10 et à 2 h.: vente 
spéciale de bijoux de grand prix. — Exposi­
tion: mercredi 11, de ;o à 4 heures. 

La Eoursa du Travail. — Cet organisme, 
dont le siège social se trouve place St-Barthé-
lemy, 116, est resté en activité et, bien que 
l'industrie et les affaires en général traversent 
une crjsc très critique, le tableau comparatii; 
ci-dessous prouve, à priori, qu'en toutes cir­
constances cette institution a encore rendu des 
services appréciables. La Bourse du Travail, 
qui constitue un trait d'union entre patrons 
ct ouvriers, est ouverte à toutes les industries, 
commerces, métiers de tous genres, ainsi 

• qu'aux particuliers engageant des sujets .Les 
chiffres ci-desscus représentent les totaux glo­
baux fannées IQI6 ct 1917) ces offres et de­
mandes d'emploi et des placements effectués. 

Tableau comparatif du fonctionnement 
pendant les anudes lOiG-i'Jll: 

CROUPES MOSTHES \ L'ci_:im!es 
'tics [.alron: 

carres 
d'emnlot 

placera er.'.s 
eCcci__s 

L'Union p:'c;:oslonr.c;;c tes Artistes lyriques 
ot dramatiques a tenu, ce dimanche naaîin, 
une importante réunion générale. 

11 y a été donné connaissance cîu résultat de 
l'entrevue des membres du Comité et de l'As­
sociation des directeurs. Un accord complet 
existe à présent entre ces deux groupements. 

Le programme de la fête sportive c,ui sera 
donnée le 11 septembre a été arrêté. A ce pro­
pos, l'assemblée regrette vivement l'erreur 
faite par le Comité organisateur «Sports et 
Charité ». Les cartes mentionnent «Syndicat n 
des artistes au lieu de «Unican D. L'unanimité 
des membres demande que cette rectification 
soit sollicitée de la presse. 

M. Jacques Fauconnier informe ensuite que 
des circonstances indépendantes de sa volonté 
l'obligent à démissionner et, d'accord avec le 
bureau, il propose M. Gustave Malcmpré, pro­
fesseur de diction, comme successeur. M. Ma­
lcmpré est élu président par acclamation et 
en reconnaissance des services rendus, M. 
Fauconnier est nommé membre d'honneur. 

E_el_ proîossionnclla do Cordonnerie. — La 
réouverture des cours est fi.ée au lundi g sep­
tembre. Les inscriptions seront reçues au siège 
de l'établissement, g, rue Agimont, les mardis 
ct vendredis, à partir du 27 août, de 5 à d h. 

Conditions d'admission : 1) Etre âgé de 14 
ans au moins; 22) être porteur du certificat 
d'études primaires complètes; 3) produire un 
extrait d'acte de naissance dressé sur papier 
libre et un certificat <lc bonne conduite, vie et 
mœurs. 

Avantages réservés par l'institution i ses 
élèves {/ 

Iiulii-trics des mines 
I<1. des carrières 
là. des niét:;ux 
Iil. Y.ni.res 
Id. chimiques 
Id. alimentaires 
Id. textiles 
Id. tlia vêtement 
la!, aie la ccn&lrcc-

tioci 
Iil. du bois ct de 

l'ameublement 
Id. des peaux et des 

cuirs 
Id. du trbac 
Id. du papier 
Id. du livre 
Id. d'art ct de préci­

sion 
Id. de transporta 

1 Canmiis-ionnaircs 
K.jc-îs d'intérieur 
Magasiniers 
Jardiniers el ouvriers 

agricoles 
Employés, demoiselles 

do magasin 
Coiffeurs 

\191C 

3ic 
551 

i 

140 
SU 

-1421 

lOl'tU'JW 
t. 

1 PXi 
.51 

.1\ 
2751 .733 

1010 
i 

**_• 

m 

e 
Hz 

101 

182.11112 

Wll 
12 

îc'3 
1 

es 
27 

S 

ICG 

17 
2 

i l 
41 

109 
1 

.S 
207 
59 

1-1 

11 

HuG 

Bien qu'en IQ17, les demandes des patrons 
et les oifres des ouvriers aient été beaucoup 
moindres qu'en 1916, le aaombre des placements 
a augmenté. Ce résultat établit que l'adminis­
tration de la Bourse du Travail sait satisfaire 
les parties qui ont recours à soai organisme. 

Les bureaux -sont ouverts tous les jours, de 
S a 12 et de 2 à s heures. 

Les vois.* — Des voleurs se sont introduits 
par le soupirail de la cave dans l'habitation 
do M. U-, Boulevard de la Sauvenicre. Ils 
ont visité les places du rez-de-chaussée et du 
1er, étage et ont emporté pour une somme 
très importante de linge, literies, vêtements 
ct objets divers. 

— Des effets d'habillement ont été dérob-s 
au préjudice des sieurs B., de la rue <lu Pa­
radis, B., rue Dossin et de la Vve F.j rue Do-
ny, ainsi que 25 kgs de carottes che? J-., rue 
Vivegnis. 

— Du enef de tromperie sur la qualité d« 
la marcliandise vendue, la police a verbalisé 
à charge de B., rue Vivegnis. 

— Victor M., rue de la Syrène écope d'un 
procès-verbal peur vol d'une montre au pré­
judice de B., ct Oscar L., rue du Bosquet, do 
chef d'un vol de bottines commis chez F . , rus 
St Léonard ; du chef de vol, la nuit, à l'aido 
de fausses clefs, 1 Alphonse F. , rue Sous-
l'Kau. 

— Du linge a été volé chez D., rue Eugène 
Simonis, ainsi que chez Charles D., quai des 
Ardenncs. 

— Pour avoir volé des fruits chez L., rue 
Renardi, Henri L., de la rue Grand Vinâve 
ccope d'un procès-verbal ainsi que E. , de la 
rue Jean Baptiste Cools, du chef de recel de 
bottines volées chez B., rue Hors-ChAteau. 

La police a surpris Alphonse S., d» la nie 
Sous i'Eau en flagrant délit de vol rue Basse. 
Wcz. Le voleur a été mis à la disposition de 
l'autorité. 

— Maria S., impasse du Balloir a escroqué 
500 marks à D., de Tilleur. Arrêtée elle no 
pu reproduire que 70 marks. Elle a été mise 
à la disposition àe l 'autorité. 

Entfilage. — Florent R., et Joseph H., d'<* 
reye ont été entôlés d'une somme de 100 frs 
rue de la Barbe d 'Or ; Dieudonné F . , qui 
avait entôlé un sieur X. d'une somme de 120 
marks a été teroué. 

Toujours les faux billets. — Au magasin 
de la rue Grétry on a présenté nn faux billef 
de 2 marks No 339-58711. 

Parti Employé Belge. — La réunion convo. 
(tuée pour se dimanche ta 3 h. a prouvé à priori 
la gn-ncu© vitalité de ce nouvel organisme. Phcs 
<le 300 adhérents avaient répondu à l'appel lancé.' 
La Commission du ravitaillement a pneeenté taï 
rapport des travaux accomplis ; d'ici peu les menx 
bres en retireront les premiers avantages. Le sou&a 
comi.6 des fêles est aucssi sur ]a broche et m 
grande soirée artistique en vole d'organisation' 
sera do'ée d'un programme extraordinaire. Nul 
doute qu'elle rapportera le maximum de bénéfice. 
Après avoir pris quelques décisions sur des que» 
lions d'ordre intérieur, l'assembles s'est séparée 
dans un grand enthousiasme. 

SPECTACLES & CONCERTS 
d u - M a - r d i SO Août. 

THEATRES 
GAITE. — 7,1/2 h. c « Contrôleur des Wa-

gons-Litsaj, vaudeville en 3 actes de Bisson et Mars. 

T ' i i .éâ . - fcro c l e l a . < 3 - a î t â 
Dimanche 1S août ct jours suivants 

Le g rand succès da r i r e i35i 

leCOmOLEURdesWÀGONS'LITS 

GYMNASE. — 7 1/2 h. : «Le Comte de Rysoar. 
Patrieiïj pièce en 5 actes de M. Victorien Sardcm* 

TRIAKON. — 7 i /2h. : «La Divorcée»,opérettf 
en 3 actes. 

TROCADERO. —3 et 7 3/4 b . : «Sos Scellés.» 
vaudeville en 5 actes, ct «Les 37 Sous de M. Monj 
taudnin, comédie en 1 acte. 

WINTER — 3 ct 8 h. : «La Femme et le Pantin», 
comédie en 5 actes, de MM. Louys et Frondaie. 

"> -Am. A - ^ é 
é JUSSET. — THÉÂTRE IDÉAL 

Représentation des K c u v e a i s x R i c h e s 
de L. BROKA 

^ interprété par l'auteur et, sa troupe. (295 

CGHCERTS 
LIEGE-PALACE. — Music-Hall .—Attractions: 

«Trio Edward's», exercices sensationnels.—M.Bab 
ter, diseur réaliste. — «Les Ghe2zi», comédiens 
excentriques. —«Les Bernardy'si^ét^uilibristes sur 
fil non tendu. 

K.URSAAL. — Cinéma. — Attractions: «Bras-
sini», fort ténor. — nl.es Bri:nds«, l'homme qui 
vit sur les mains. — «Caskmore et Fourard», ct> 
mediens excentriques.—TheVicviaviSjéquilibristes. 

ASTORIA.— Cinéma: -Fille-Mère^, drame da 
la yie cruelle. — «Les Joies conjugales de L\u>,vau-
de ville. — «Pour 1,000 dollars», drame d'aventure. 

SCALA. —Cinéma. — «Et ne vous laissez -pas 
tomber en tentation», grand film d'art. — «Juliensi 
comédie et K La Croix perfide^, drame. 

CINEMA AMERICAIN.—«Sous l'Etreinte du 
Sort», grand film d'art. —-uFscc à la Morb), grand 
drame. — «Un Drame au Transvaaln, aventures. 

CINEMA MONDAIN. — «Homunculus? Pre­
mière série : La Création. — Le roi du cinéma, c o 
médie.— Noblesse de race, roman d'amour. 

RÉGINA.— Cinéma-Attractions: «P. Harnais, 
imitateur flamand.— «Lisette de Beauvcb*-, diseuse. 
— «LesVadis», acrobates».— «Andrianos Trio*., 
gymnastes. —«Les Entr'actcs du Cœur», comédîo 
en 1 acte. 

STELLA. — Cinéma. — Variétés; «Frenay». 
discur. — «La petite Myriallc», jeune diseuse à 
trar*storrr_ations. — «Les Drian*ysj>, duettistes. 

OLYMPIA. — Variétés. — Attractions, -m 
Danses. 

BRESSOUX. — RavitaUlair.ent. — Distri­
bution de miel, 1 kil. par pers., fr. 1.65 la ra-
tioai. •— La ration pour malades se donnera 
à partir de ce jour par ordre des sections. Eîlfl 
se compose de 250 gr., 0.83 c. la ration (sa« 
compris). On est tenu d'accepter le sac. 

— M. le bourgmestre a fait afficher un nou­
veau tarif pour Jes légumes du IQ août au 1er 
septembre I Q I 8 . 

ANCLEUR. — Los maraudeurs. — Plu* 
sieurs individus ont été surpris coupani de» 
épis de froment à l'aide de faucilles, dans un 
champ, à Sart-Ti!mnn, et appartenant au fer­
mier Collard, d'Angleur. Ils menacèrent le» 
gardes, m.iis me purent être arrêtés. 

— Procès-verbal a été rédigé à charge dei 
nommés D. Robert, rue du Gravier, à Q16-
née; C. Lambert, C. Julien et D. Charle», 
d'Angleur. du ch-nf de maraudage de fruits* 
avec escalade et bris de clôture, au préjudice 
de M. C , rue Vaudrée. 

nav.tal.lar.icr.l. — Du IQ au 24 : Miel, 1 kil.» 
fr. 1.65 Les personnes n'ayant eu QU« 650 
gr. de confiture ou sirop, du 29 au 31 jtiUiet* 
auront le complément, soit 350 8T> de Miel 
pour 0.57; savon, 3.25, 1.40» 3-30, »3.%o et fc*i 
la boule; mou, 6.c* le kil. ; allumette», o.M k 
boite: sel, 0.4c le kil. ; succédant de ctf t . 4-0& . 
le k i l . ; lacets, 1.35 le» a paire»; fil, 0.74 1 « 
2 car tes; cirage, 0.63 la boîte; poivre, 0.60 !f 
paouef; amidon, 0.85 le paquet. 

Mercredi, à Aoglcur, et jeudi, A 
pois, vente de v ia i«* «a i l e 
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; C H Ê N E S . — Tristes gamJna. — Emt pour 
en tirer profit ou simplement par esprit de van­
dalisme, «ae "bande de mauvais garnements 
pillent les tombes et s'attaquent de préférence 
£u:t nouvelles. 11 serait temps que les parents 
Veillent un peu sur des eafaiiis qui débutent 
Éans la vie avec de tels sentiments. 

R'avitaiUemer.t. — Cette semaine: Vinaigre, 
;fr. 4.25 et 3.90 le l i t re; pudding, 0.50 le pa­
quet ; cirage, 0.50 ct 0.55 le p . ; savon mou, 
é?,So le kil. ; en poudre, 2.25 le paq. ; semelles 
i&vec clous, 1.10; succéd. de café, 400 le kil . ; 
allumettes, 0.1S la boite; lacets, 0.5s et 0.65 
lia paire; moutarde, 0.45 les 100 gr. ; arnidoD, 
0.85 le paquet. 

sci.ESS.N-oïJGREE. — Ravitaillement.— 
D a n s les magasins communaux, du iç au 31 
août : Miel, 1 kil. par pers., fr., 1.65 (coopera-
leurs exclus); lessive populaire, r.oo le paq. ; 
cristaux de Soude, 0.40 le kil. ; pudding, 0.40; 
'gel, 0.35 le ki l . ; cirages (marques diverses), 
o.j&S, 0.60, 0.55 la boîte; lacets, 0.70 et 0.45 la 
tpaîre; balais, 0.30 pièce; semelles et talons 
•en bois, 1.60 et 0.15 la paire ^allumettes, 0.20 
'la boîte; savons-, 3.20, 3.40, 3.80, 4.25, 4.50 et 
^5.25 la boule; farine de févcrolle (sans ration), 
fio.oo Le k. ; féverolles, 1/2 kil. par pers., 3.90; 
'fagots (le jour de distribution de la farine), 
'10 .maximutn par mén., 0.35 pièce. 

r - On distribuera de la farine mardi, au Ma­
gas in du Centre, et mercredi au^ magasins de 
la Poudrière et de Sclessin; on y ajoutera 25 
gr. de levure «RoyaleJ pour 0.09 cent, par rat. 
« On distribuera la ration supplémentaire de 
100 gr. aux ouvriers industriels (54e pain), 
mardi, au magasin de la Poudrière, et mer­
credi, aux magasins du Centre et de Sclessin. 

TILLEUR. — Ravïtalllomenî. — Miel, J kil. 
par personme, fr. 1.65. 
• '•Lait. — Les enfants de 3 à 5 ans pourront 
'recevoir 1/2 litre de lai t ; toutefois, la ration 
ne leur sera pas garantie. Les malades des 
-Tire et 2e catégories, les nourrissons et les 
jviellards un litre, et lorsque les disponibilités 
•le permettront, on fera une nouvelle distribu­
tion aux maîdes de la ire catégorie. 

Un vol d'une paire de bottines, une chaîne-
sautoir et un porte-monnaie en argent a été 
commis au préjudice de Mme Vanderheyden, 
•grue Vinâvé. 

-SERa«IS- -L 'ÈmE BU «SOS CU PLAM» dont le but 
est de parfaire l'éducation des élèves -nécessi­
t eux et méritants, organise, du 25 août au 3 
'.septembre, en la jolie salle des Fanfares, rue 
Cockerill, une magnifique exposition de pein­

t u r e et de sculpture. De nombreux et excel­
l en t s artistes de la Wallonie ont répondu à 
l'appel des organisateurs et promis leur ad­
hésion. On note, entr 'autres, les maîtres Car-
dentier, Bauès, Mataine, Wurtn, Dupagne, 
Tîurnet, Rulot et d'autres encore dont l'éloge 
n'est plus à faire. Aussi, est-il hors de doute 
.qu* àraison d'une telle participation d'artis­

t e s , tant que du but poursuivi, il n 'y ait salle 
'bien remplie pendant cette dizaine de jours 
en la coquette salle des Fanfares. 

" 3EF.ÏEPPE. — Echappé beïl2, — Un enfant 
,Nélis Albert, domicilié rue Bigaye, et figé de 
8 ans, suivait, rue de l 'Industrie, une char­
rette lourdement chargée qui se dirigeait vers 
ii-iége. En face des écoles, il voulut traverser 
la route pour se rendre en classe, aiïn d'y 
•prendre son repas scolaire. Un tram venait en 
cens inverse ; il fut renverse et disparut sous 
la motrice. Ne perdant point sa présence d'es. 
•prit, il rampa le plus vite qu'il put pour ne 
pas être atteint du moteur. Le conducteur 
;stoppa pour ainsi diçe sur place, juste à l'ins 
tant où le moteur, raTsânt le sol, allait broyer 
Ja petite victime. Retiré de sa périlleuse si­
tuation, le petit imprudent ne portait que quel­
ques^ égratignures aux genoux et aux mains. 

Concours de diction. — Samedi a eu lieu, au 
.Phare-Cinéma, la première journée de ce con 
.cours. 14 concurrents participaient à la caté­
gorie diseurs français. Le jury, composé de 
*MM. F. Collin, président; J. Waroquiersc, se­
crétaire; E. Renier, J. Robyns, J. Drock, M. 
Hodeige, L. Jamotte et Weyante, a proclamé 
les résultats suivants : 

1 1er prix à l'unanimité, à M. Portauw Fer-
nand, de Tilleur; 2e prix à l'unanimité, à M. 
Léonard, de Liège, et par 6 voix, à M. Marcel 
Dechamps, d 'Ougrée; 3e prix, à M. Cl aira es­
se, de Liège. Une mention est accordée à. MM. 
Alphonse Thonus, de Jemeppe, et Dizclle, de 
Liège. M. Ramioule, de Liège (opéra), et le 
petit Wéry, de Jemeppe (gamin), obtiennent 
chacun une mention spéciale. L'audition des 
•15 fillettes inscrites a dû êtje remise à sa-
.tnedi prochain* 

j VIVEGNIS. — Les tramways.,— Des scè­
nes sans nom ont lieu, chaque jour, au termi­
nus du tram et le long du parcours. A chaque 
arrêt, les voitures, déjà bondées, sont prises 
d'assaut par les fraudeurs qui, sans façon et 
au grand dam des voyageurs, accaparent les 
places disponibles et, de ce fait, obligent les 
ouvriers à se tenir sur le marche-pied. 

Une surveillance plus active empêcherait 
des faits semblables, qui amèneront fatalement 
des accidents. 

\ HACCOUFtT A l'Union. — Devant un 
public nombreux a eu lien, hier, la représen­
tation donnée par la troupe «Les XIII ». Elle 
fut exécutée avec entrain par des artistes dont 
la jeunesse excuse le peu d'attention dont par 
moment ils ont laissé percer leur rôle. Un di­
vertissement agréable, corsé par de nombreux 
intermèdes, a tenu le public attentif pendant 
près de quatre heures. La moitié du bénéfice 
.sera versé à une œuvre de la commune. 

! POULSEUR. — Ncs bons «Cralndcn>. -
'•'Avant-hier, les glaneurs attendaient le mo 
!*nent de pouvoir commencer leur besogne sur 
le bord d'un chemin agricole. Le sieur 
Armand N. , un autre fermier en toilette 

• d'accapareur, armé d'un énorme gour-
dÎE et accompagné d'un molosse redoutable, 
ordonnèrent aux malheureux de se retirer sur 
le chemin, en les menaçant du gourdin. Joi­
gnant le geste aux paroles, le second désigné 
{lança son bâton dans la foule et atteignit un 
-•-ouvrier, père de quatre enfanta. Non content, 
;fl le ramassa et en asséna un formidable coup 
'sur la tête de sa victime avec une telle vio­
lence .que le sang jaillit. Une échauffourée ai­
llait s'ensuivre sans la prompte intervention 
mm autorités. L'ouvrier subira une longue in-
• capacité de travail. 

| Cette brute n 'en est pas à son coup d'essais: 
Sp'wt la troisième fois qu'i l frappe des mal-

ureux «Tune façon aussi scandaleuse CeJ 
l e a profondément ému la population.,. . . 

NOS THEATRES 
.•• - ? «cote 

GYMNASE 

Voilant *e* «pectade?. la JHrect on du Civamist fait Sjpirer 
cette tcnautne à *on programme: «L« comte de Hysoor», pièce 
eu S a. *cs *t ; t-tblîSKuc, Aa 51. Victorien SardoÉt. (Je «rame 
_.-i_».-iva:it, nui pï.'-tcntc pour nous un intt-T&t »i najpîtant, tut 
joiié avac le_p_n« y_in.l vxaèM à Li Porto âft-.Atart-i», "fitllorésâ 
iirus;e.k-!, •; «bUtit ea no.re ville, au T_icr'_lre .Royal, une vogue 
aitirilée. 

Ce qu'il faut admirer 1c plua dani lespîices tic Santon, c'est 
ce mervL-ili'.HS ona_iyc:-ient ec^ninue, ettte abondance d; 
l'invention ducs Jet. détail» et dans les accessoires, cette scîen ~c 
de i'a_--u5e_-jent dcayoujc et cette sùrelé de moyens qui io:»t «tue 
tous les draines de ce grand «ouvrier» de théâtre ioat toujours ct 
maîgré i«at tttisu_î--_u.U ct assoies de su'-câs. 

Voici un léjumé du t-tèii-e paâsto.iuant de cette pièce : Nous 
ECmmes à iîruxelUs à i5ôS; les cxds du duc d'Albo enaan-
flautcnt le jmy*. J-e premier acte nous transpo. te au marcha de 
la Boucherie, où eont parques des prisonnier.! sur le sort desquels 
va somn-i-reiucat prononcer Ic^rai-d prévôt Noirçanne-.,.. 
Parmi les YtaKes, le coiote de Jiydoor, geuLilîiûinrae li.iBia.-fl, c_: 
menacé d'une condamnation capitale; au mépris d'uu (jdit cU 
duc d'JVlbe il s'»st absenté pendant plv:s>eur̂  jours sans autorisa­
tion. Eun'int v_n-_"oIdat espagnol, tém-'iu à déctiargc. qui dépose 
en faveur du comte et déclare que, logé daua le pataii de 
celai-ci, il l'a vu d_Phs ses appartcaienti1, auprès de la-comtesse, 
la nuit même pendant i-quelle on l'accusa d'avoir J'ranclii les 
murs de la ville. Le s-jldat espagnol sauve ainsi la vie de Rysuor, 
mais ce gentilboininepïiisc dans les parole; de soi» sauveur une 
oeit tude douloureuse: un autre que lut s'est trouvera nuit dan=* 
les luparteiuents de la comtesse lJoloris. Celle-ci trompe soi) 
mari dont lo bonheur est i jamais ruiné. 

Un seul détail mettra le comte sur la trace du misérable qui 
lui a volé l'honneur: le soldat dit-s'être oatta avec le comte ct lui 
fait avoir uneblcssurc à la main. t.-ct amant dont Ryeoor îgno: e le 
nom, c'est htlas, l'ami le plus intime du comte... c'est le jeune 
capitaine Karloo Van der >.oot. commandant de la milice Dour-
geoisc. Karloo est le confident ct le compagnon d'armes du 
comte et-tous deux complotent con-:rê le duc d'Albe ct tK>ngÇOt u 
aJ.Trancl.ir les Flandres <îu joug détesté, iiysoor, danj unescàne 
très dramatique, arrache à Dolorès l'aveu de sa faute ; il la 

Î
uitte indigna en juiant de se venger. Mais auparavant, la 
'atricTéclauie son dévouement, le comte t=e tend à la Porte de 

jbouvuiu pour arrêter eu -sectet. avec Gmilamne d'Orange et Its 
autres coajuréa, îesdernières du-pos:tioas du soulèvement. 

Tout semble devoir réussir, mais la comtesse l)oIorès a surpris 
les projets politiques deson époux qu'elle a suivi à la Porte de 
Louvam... Dans sonavcugle passion et po.:r sauver Xarloo de 
la vengeance d'un mari outragé, Dolorês vient révéler an dur 
d'Albe rineurrection décidée... Elle lui livre les roms des cou­
pables et, sans citer ton amant, eile dénonce pourtant-celui-ci 
sans s'en douter. En vain, quand elle voit «ou imprudence, 
supx>lie-t-elie le duc de faire grâce à Karloo... Lî gouverneur est 
inflexible ; le jeune homme périra avec ces complices. 

Sur ces entrefaites, les flamands, réunis à l'Hôtel de Ville, 
dafls l'ignonince de la trahison deDo'.orts, preunent leurs der­
nières mesures, et c'est à es moment que Rysoor, découvrant la, 
blessure que Karloo porte àla man, apprend quo le jeuni^capi-
tainc est l'auteur de sa honte •. Cependant, le noble gentilhomme 
ajr.urne sa vengcancf : la Patrie a besoin des bras de tous ti-s 
enjants. ?Jais k, conjuration échoue elles chefs roat conduits a ^ 
bûcher... Seal, Karloo peut échapper, Do'.oris arbtenu pour lui 
ct pour elle un eauf-condoit. Le capitaine refure r-agràcedont il 
ignore les canses. C'est Rysoor qui lo contraint d'accepter dans 
l'intérêt de la Patrie en daiiger. Le comte se poignarde au 
moment où on va ie conduire au supplice... 

Karloo a reçu le pardon ou gentilhomme pocr lui et pour 
l'épouse coupable. Holcrca le conjure de fuir avec elle ct la< 
montre le çauf conduit.... Karloo comprend tout; c'est sou 
infâme maîtresse qui a trahi les patriotes ci perdu, les Flandres; 
affolé, il la poignarde, puis, s'élançant vers le bûcher, il va 
mourir avec «es frè-'es d'armes. 

Cette œuvre hautement pathétique a vivement intéressé l'au­
ditoire. Les artistes de la Maison nous en donnent une interpré.a-
Hon tiès homogène. On a admiré le jeu simple ct si justement 
expressif de il*» Lefèvre qui incarne Dolorès avec une siacérité 
remarquable. Elle a été lonj-ucment ovationnée au 3* acte, 
i l . Uotlette a prêté son autorité, sa voix gravj ct «on beau 
jeu scénique an comte de Hysoor; il soutient sans faiblesse 
est impariant emplo'. Dans lo rôle do Karloo, )f. Verlcx 
a fait preuve d'excellentes qualités, jouant sobrement et avec 
beaucoup de tac; un personnage sympathique. 11 Dcbcny 
campe de £icon savoureuse et euffisamment ironique le psrsou-
nage de la 1 remouille, tandis quo M. lioovers, qui incarne le 
due d'Albe, apporte dans l'expression de ses fu:eurs et de (es 
haines uue apreté ct une sécheresse remarquables. W."» Plore-
Inv, MM, Klein, Hal-tîn, Mahieu, Jîe-ijon et Dcmonlin, com-
plétcct 1 interprétation ct concoarrent chacun -ians des rôles 
épisodiquas au succès de la piôcs. R. B. 

Agriculture 
i la vîlle ie Hur. xine somme de 15,000 francs J^ÛlCinCeS, Industrie. 
dont Ic-s intérêts soaaj éfestinés à augmeater 
l'imp«t-ance ou le noinbre des prix sus-men-
t i o n n « . 

Cette nouvelle m.irque de philanthropie et 
(Je charité, qui est la dipne conclusion d'une 
vie tout» d'altruisme et de dévouement, " con­
tribuera à perpétuer — si besoin était — le 
souvenir de cet homme de bien. 
»-— % 

"C , n Flandre 
Les TSséâirss à Er^Kelles 

LA SEMip rWMCîÈHE 
ISÛJIe el fin) 

Dans le groupe des valeurs de transports, la 
f-exanetô demeure t i .s grande. L'ordinaire Congo 
csl bien orientée it 1230 : la fendateur est plus 
hésitante h. 3710. La Maritime «ru Congo laourne 
autour du cours de 1G00 en gain de 150 Ir. en 
3. jours. 

Les râleurs métallurgiques ont conservé des 
dispositions satisfaisantes, mai3 ne présentent 
d'aulro part rien de bien saillant ù noter. Nous 

jreliverons les Forges de l'Alliance plus hé.si-
-+•*•»-

Les directeurs dos théâtres bruxellois cm tantes ft 1055 ; les aVhglour plus fermés à 643 ; 
pris la racheute habitude Ce donner leurs ., AUius montre peu d'entroen à 317 1/2; Baume 
premières le vendredi, comme les cinémas, ce qui ' Marpent a p?u ehangé à 1SM et 1310 ; l'a fonda-
force la critique à ex.'cuter par les rues des , leur est mieux orientée A S25. Chatelei' a fait 330 
steeple chase pour assister il un morceau d'acte; en privilégiée et 275 et 2S5 en ordinaire. Cockerill 
de chacune ; c'est ainsi que vendredi ont eu lied ' est en gain de 200 à 1020. L'Espéranoe-Longdoz 
t--i>U premières et samedi deux ; nuJJe organisa- \ el la Fabrique de Fer s'éloignent peu de leurs 
t'-ciic athlétique ne pourrait résister longtemps u aneiens cours (1 310 pour la première et II 1010 
pareille gymnastique. peur la seconde. Ougréc-Ma.rihave a été mieux ft -S 

I C r i O—:. i n—- . . . . . . - . ._ t . 

qui avaii «ouro ét'uB iombaraenienl aérien, 
tayaut cau»4 a r a instah'alions de sérieux déjais-
«s* «hsoluiDenl démenti. Depuis des mois, p S 
une fcombe n ' a «W Jelée sur les usines où fe 
travaO oontinoo dans des conditions abs«himeoi 
satisfaisantes. De plus, en s'attend à une haussé 
des prix du charbon, du coke et du fer ce qM 
ne peut manquer d'avoir j m e répercussion rta 
plus favorables sur le marché de l'affaire* 

Le marché en Bongue a tenu «galemenf a 
prouver sa Titalité et son importance. Les Mlnat 
Uéunies se sonl tenues entre S27 1/8 et 230. Oa> 
achats sérieux ont conduit les Producfora A S 
252 1/2 et les B ù 242 1/ , alors que te ven«fred( 
précédent la clôture se faisait & 182 lft. L s 
hausse n'est pas, semblc-t-il, lerminée. 

L'Internationale des Pétroles a fait 140 en prt» 
vilégiéc ; 170 en ordinaire et 3300 en fondateur. 

L E S T I R A G E S 
C r é d i t c o m m u n a l d a B e l g i q u e 

Smprunt de i5 millions (1S6S) 
202e tirage au.iort, dm°r. août 1518, des oblig». 

fions remboursables le. ^ o c t o b r e igiâ : 
N . 139GS2 remboursable par - . fr. 10, 

'1S& 

En Wallonie 

¥£.fï¥3£iSS 
HODlSTiER-WEGNEZ. — Uno enfant écra­

sée. — Un effroyable accident, bref et tragi­
que, a jeté le plus profond émoi dans le pai­
sible amas de maisonnées de Hodistcr, com­
mune de Wegnez. 

M. Gustave Fraîpont, cultivateur, habite 
une maison qui longe la grand'route de Lié-
ffe, laquelle, forme un couda assez prononcé 
à cet eridrdij..Devant la maison passe le tram 
No 1 : Pepinster-*Renoupré. Les rails sont 
posés très prés du minuscule trottoir qui 
borde la façade. Lo tram se dirigeait sur 
Pepinster, à son allure habituelle, quand sor­
tit de la maison, en courant, ct se disposant 
à traverser la gcrand'route, la petite Marie 
Fraipont, âgée de 4 1/2 ans environ. Il fut 
impossible au wattmann, malgré tous ses ef­
forts, d'arrêter la voiture, et la gamine, fut 
happée, roula sous les roues qui la broyèrent 
et la déchiquetèrent affreusement. 

Aux cris d'effroi et d'horreur poussés par 
les témoins de ce drame, les parents de la 
petite victime accoururent, et eurent aussi­
tôt conscience de la scène qui venait de se 
dérouler. 

Les restes informes de la gentille et co­
quette enfant, qui faisait la joie ct l'orgueil 
de M. et Mme Fraipont, furent relevés ct dé­
posés dans la maison. Un médecin ne put 
que constater la mor t 

La douleur des parente fait peine à voir, 
et la consternation est générale. La famiilc 
Fraipont est fort estimée et cette enfant était 
chérie par tous les voisins. 

C'est le second grave accident de tram que 
nous avons à déplorer cette semaine. 

H U l f 
HUY. — Ravitaille-mont. — Semaine du 19 

au 25. — Magasin National, rue Vankccrber-
ghen. Secourus : 300 gr. saindoux, fr. 150 ; 
300 gr. céréaline, 0.30. 

Magasin communal, rue Vankeerberghen. 
Non-sccourus: 600 gr. miel p. fr. 1.00; 2 kil. 
sel, 0.40 le kil. ; 2 boîtes allumettes, o. Il la b. 

—Au Magasin communal (M. Gaillard), 150 
grammes de farine de féverolles par personne, 
fr. 1.20. 

Charbon. — A partir de ce mardi, 100 kil. 
de charbon par ménage à raison de 11 fr. — 
Tickets à prendre à la salle de vente, rue clu 
Palais de Justice; enlèvement à la paire Jac­
ques, rue Sur-Meuse. 

Pensions de vieillesse. — Les intéressés 
pourront retirer leur mandat de paiement pour 
la pension de vieillesse, ce mardi, à l'Hotel-
de-Ville, salle du Conseil, de 10 heures à 12 h. 

Etat-civil du 10 au 17. — Décès: E. Frai-
pont, 69 ans, Vve Froidebise, boul. du. Nord. 
— A. Delgoffe, 53 ams, Vve Renard, ép. Si-
quet, rue Ste-Catherine. — M. Sohet, 7$ ans, 
ép. Nokin, chemin de Falhize. 

Mariages : H. Pasleau, infirmier, et F. Dan-
trebande, mén., Vve Grandfils. — V. Pirard, 
coiffeur, à Vinalmont, et Mossoux, sans prof. 

Promesses de mariage : Ch. Sauveur,, bu-
rineur, et H. Couturier, journ. — A. Piettc, 
journ., à Oteppe, et M. Wéry, serve, à Oteppe. 

Prix Bastin. — Nous avons annoncé, il y a 
quelques jours, le décès survenu, à Bruxelles, 
du généreux donateur qui avait créé, dans de 
nombreuses villes belges, des prix portant son 
nom et destiné à récompenser les bons senti­
ments familiaux. 

Par son testament, le regretté défunt laisse. 

Izi public du - Wlnter Palace • a fait fête à.,S**"1 pnur Unir à 875. La Providence Belge fait 
Filino Vidal, une enfant de Liège qui est venue*. 1755. La privilégiée Sambro-et-:\R)s:;He est inchnn-
glancr aisément.. Bruxelles les mêmes lauriers • gée à 530. La Thy-lo-ChAleau .s'est relevée jusque 
qu'elle avait cueillis sur les bords de la Meus'1; 11850 pour finir a 1825. Les Tôleries de Konstan-
i'excd'-ante artiste a été très fê.ôo. La pièce de j tinowka restent sur leurs cours antérieurs a 425 
M. Georges Isla dans laquelle elle se produisait, j e n capital, à 17.5 en fondateur. 
« Purée et Cie », est plutôt une suite de scènes ro- ! - L c s charbonnages continuent a être négligés 
liées par un lien très _énu écrites dans le but ç faut **n maintenant assez fOcflement leurs cours, 
unique de plaira au public actuel ; l'auteur ne lui j T e l c s t , e c a s P04"' À'bhooz A 795 ; pour Amer-
soîircKct pas une idôe personnelle mais ra'ï réellc-l ccc"r *_ S i - s ; Bois d*Svroy est mieux ù 970 ; 
mai l la cour à ses auditeurs. Constatons cepen- (Carabinier go-rrte scn;;ibkmcnt «es cours précé­
dant que . Purée et Cie » est uno oeuvre certaine- i^0"1'-3 a . 1335 ; lo Centre de Jumet est hésitant à 
menf, très supérieure aux pièces île guerre qui | £ 9 3 5 ! Coiircelles-Nord est plus férmo à 2525 ; de 
nous ont été présentées ces derniers temps; l a . mê"11.c VEs^- d o Li<-'K° & 1385 ct Hasard à 1425 et 
bonne imtaa-ession ressentie croit du reste d'acte |.M?° o n t ^"r^à 6ss cotations satisfaisantes. I^s 
c n a- te ! suivants ont bien varié : Ilerve îi 1350 ; les Uouil-

i lires Unies 4 1225 ; ta capital Laura h 2240 ; la 
_Jd iv idende a IS'5. Lonétte est moins ferme a 

un cadre où la ÉraO-t-on les maintient ne sont pas ' 3 3 2 1 ; 2 ; , l e s L û ) , o u n ' o n t P" «* relever 4 G60 que 
de mauvais goût, ce qui ail rare. Madame Vidal \ j * " ? 3™l,n1£'*L * 6«" : Manrt-ge réaclfonne 4 
a détaillé avec émotion les couplets do l'enfant : f^' • fetrepy-Braequegnies conserve ses cours 
mort de misère et M. Harzé, un excel.-ent aruste , t ^ etWilIem-Sophia a consolidé ses cours 4 
et un modeste dont toutes les créations sont Ira- j • 
va-ilcas et excellemment rendues a été très im- | , l e s zincs et mincs M «nifenlent de conserver 

, leurs cours sans se faire autrement remarquer. 
i I.'Asturienne fait 7300 et retoitmo ensuite 4 

230 ; Nébcda est mieux 4 650 ct (155. La Nouvelle-

N. a83g8 
1 » 

Les Inévitables scènes patriotiques et senjcimen- j 
taies qui sont toujours un pou déplacées dans 

pressionnant dans le rôle du fou. 
Les scènes amufan'es, les plus nombreuses, sont 

très réussies. 
M. 

les plus invraisemblables, espèce que nous con- ! î ^ r e - a v a n c e * f t " l ^ 
naissons tous, a provoqué d'inextinguibles éclats ; W_ - , _ „ _ , „ „, _ ' 

I Fn glaccries cl verreries, nous ne retiendrons 
ique les Oiarleroi 4 1125 et les ordinaires Jumet 
; ù (100 et à 602 1/2. 

Bemio (M. Jesactoutl.colporteur des nouvelles ! ^ n ; a 5 " e , " ^ Sui'e de chniigcmeznl. 4 495 et 4 
' 355 cn ordinaire. La Vieille-Montagne a pris une 

provoqué d'inextïnguih 
de rire. M. Mondose exuMrant comme d'habitude 
a été d'un cocasse irrésistible ; sa danse de l'ours 
a été impitoyablement bissée. Enfin Mlle Prime­
vère fnf, fort gracieuse. 

— M. do Sut-fer, directeur de la "Bonbonnière», 
où il a accompli le mirocll d'interrompre la 
« poi.=çe » légendaire do cet établissement et de 
transformer en cohue ce qui"élaij, un désert-, va 
alcorder on hiver un champ d'activité plus vaste, 
C'est-à-dire qu'i! dirigera l'Olympia, ce qui est ex­
cellent 4 la fois pour l'Olympia et pour le pu­
blic. Vendredi il nous a donné le « Risque » de 
Romain C00I115 : 

Le « Risque » n'est pas de ce théâtre solidement 
béti de Cnpi ou do Brfaux oil dès la première 
scène on font une bonne pièce ; il débute par un 
interminable monologue que M. Mylo a dit exces­
sivement vite sans 'toute pour le faire poraHrc 
moins long : Je premier no|e e.-t assez filandreux ; 
on no voit pos très bien où l'auteur veuf en ve­
nir d'autant plus mee le thème de la pièce n'a riou 
d'original ; c'est l'histoire si souvent rc-bn(tue du 
jouoe honirr.e qud profère une jeune Mie "a une 

F.n distribution s cVcaux el d'éclairages, les 
transactions sont réduites 4 leur plus simnie ex-
pa-ession. La privilégiée Distribution d'Eau a 

;coté 405 et 415. L'ordinaire Eclairage de Saint-
j Pùicrsbourg a pu se remonter 4 200 et 300 ; la 
. capital Electricité de Nanles fe.it 107 1/2 et 1121/2. 
j L'ordinaire Electricité de ScEa reste 4 840 
j après S3A. 
{ En textiles. Il y B un peu de mieux. La capital 
; Lainière Barcelonaise à 800 et do ln hausse 4 
! 3rT0 et 3S0 en dividende. A signaler la Lys à 1950 
jet laf.icve 4 1400. 
[ En industries de la construction, nous ne rele-
rvons quo le cours de 2775 en Carrières eu Que-
nast. 

I En valeurs coloniales, les spéculateurs ont été 
favorisés par de forts mouvements. La hausse 
s'Cit continuée même après Bourse et l'on est 

, resté dans de très bonnes disnosilions. La Cifas 
-3 varié de 1050 4 1000. La Behro Equaloiïenne 
est plus calme 4 1012 1/2 et 1025 en dividende. 

5ia5 id, 
29?**9 4S°94 »d. 
3838 4248» 76862 89293 

107849 remboursables p'ar > *{ - * 2 Ï S . 
Les autres obligalions' seront'rélnbonrséei An 

pair. " .' " • ' 
Vil le d ' A n v e r s 

Emprunt de 100,000,600 de francs (1903) 
92» tirage au sort —10 août J918 

3r séries, soit 775 obligations, remboursables X 
partir de r»r mai 1919, à pri.enter avec le coupon 
n" 16 attaché. - . • : 
S. I1ÏI3 n i5 remboursable! par fr. fi5tQ0O 
S. 19174 n. 20 :&,-•»; 2 .S0O 
S. 87573 n 19 . id . 30Hf 
S. i55o n i î S. 238^1112 id. 2 5 Q 

Sont rembôijrsables'par SOU fr. : $~ • 
S i55o n 21 S 2778 n 8 S 7Ï.J8 il 6 S 840*. 

n i 6 S i a o ï S n 17S124111115 S 1241m 19S 15347 
n 12 S 15347 n 16 S 15347 n 17 S 17408 1116 S 2084J 
n i 8 S32523 nî i tS333oi n 6 S39552114. ™• 

Sont lembourfablçs par ISO fr. : 
S i55o n 2 S i55o n 5 S 2778 n 3 S 724&-H 7 

S 724S m 8 S8491 n 8 S S491 n 19 S 8491 s a s 
S 1241m 9 S 52411021 S i 7 3 i 8 n 6 Si73i8n2i> 
S r74o8n 2 S 17408 n 18 S 19174 n i3 S 27001 a't 
S 27001 n 11 S 27001 n 20 S. 326$o n 22 S 33354 » fc 

Sauf les numéros indiqués ci-dessus, les séries 
suivantes sont remboursables pay I tO fr. : 
1197 l3g2 1402 i55o 2778 38l2 7110 7248 
8401 I I I I 3 ^2015 IS33» 12411 15347 I73i8 174c* 

19174 20843 21587 22076 23899 27001 2S777 303*0 
32523 32680 333oi '33354 35786 37573 3g55ï' * 

Vii.e d a V e r w î e p s 1 8 7 3 
Tirage du i w accùf 1918 

725obligations remboursables4partir du iaâé 
cembfe 1918 par 110 fr. excepté : ' 
N 23235 remboursable par fr. 15-GCC 
N 32039 id. SOft 
3 388S7 4.̂ 475 et 68572, remboursables par SOO 
N 33833 et 72887 id. BËO 
N 5524 34971 et 75223 i*. 2 0 8 

• 

• • 

mol(«sse sur le retour; il y a cependant quelques La Commerce Congo parait viser le cours fe 
tort Jols mots clans cet acte. Mais 4 ce premier . 400, en tous cas elle a des tendances 4 s'en rap-
acte déœvnnt s eocroch; un deuxième acte r.Vin i proclier et termine 4 380 après 350 La Géomines 
de vie où 1 intérêt rebondit subitement, et un troi- ; a été particulièrement mouvementée Elle a dé-
-sième acte tout ene r d'une souveraine beauté, passé un moment le cours de 1500 mais reste 
1 .aut-ttfre que .Jme Charmai y a déployé dos cpia-1 finalement 4 1485. Toutes les nouvelles que l'on 
lié démouon extrêmes bien que la grande don-1 reçoit 4 son sujet sont des plus favorables Une 
leur soit généralement plus concentrée c . que M. i mine d'él'ain, découverte en 1913, et qui ne pa-
Schouton a su dégeler. ! w l s S Q i , d e v o i r Conncr , i e u q „ . à u n e c x p l o i , . a [ i o n 

Madame Chnnnal est une artiste tout 4 fait re- de quelques années.cst beaucoup plus riche qu'on 
m.irquaWe ej, très au-dessus des rôles des corné- ne le pensait; les bénéfices qu'elle procure sui-
dles-bontfes où nous l'opplandissons ordinsne- tiraient pour constituer le capital d'une entra­
înent ct où il lut est impossible de dtWoyer ses 'prise distincte quand la paix sera revenue lte 
qualités de finesse et d'émotion ; il est inoontesta- ont- permis, en attendant, l'installation de trois 
DaB que la création qu'elle fit réosnment au théî- usines, pourvues d'un outillage perfectionné et 
-ro Molière, du personnage rie Madame Sans-Gène d'une fom'erie. 
deSardou, supporterait n'importe que] paral'èle. ' L'ordinaire Katanea est restée 4 3805 I>cs 
votre avec Réjane. Rsns Ira divers aspects fort Plantations Lacourt font 535 en capital et G17 1/2 
conip.ec.es du caractère d'Edmée Bernières elle en font'aleur. Pour la dernière r-éance. la divi-
s'est taillée un magnifique succès personnel. dendo Simkal a ouvert 4 702 1/2 et a Tait ensuite 

Le public n regretlé que M. Slrack ne remplît 750. L'Union Minière a varié entre 1865 et 1895. 
coite fois qu'un rôle épisodimie r,ti premier acte. ! En râleurs diverses, le marché s'est spéciale-
M. Mylo eut de beaux mouvements et de fort ment tenu aux Belgo-Canartlan Pu1» qui ont va-
belles scènes. T i e d „ 835 ft 8 3 5 ] <,, Cartoucherie Russo-Belges 

Uno mention toute spéciale es! duo 4 Mlle Rose ont été également assez bien négociées 4 68 1/2 el 
Deny qui fera certainement un benu chemin ; 70 ou 02 1/2 et C7 1/2 suivant le titre. Le Grand 
cite est primesuulière, dit extrêmement juste et Bazar Saint-Lambert de I.iége est resté eu cours 
est fort appréciée du public ; dons les scènes 
d'émotion, il lui manquo par moment ce nue lui 
apprendra l'expérience de la vie et de ses désillu­
sions. 

MM. MaII.5 et Meunier sont également 4 citer c 

rond de 100. La dividende Grarry après des for-
lunes diverses est & 1225. 

Les uaieurs pttrolilcres sont également en 
hausse. Ln privilégiée Grcsnyf vaut 2.00 ; l'or­
dinaire 2200. En Tuslanovice, ta Icnd-ance est 

Mines Sauvage et Hardel ont tiré bon parti des. non moins favorable ; la privilégiée fait 650 ; la 
pannes qui leur étaient attribuées. 'capital. 162 1/2 et 157 1/2 et la fondateur, 450 

On nous avait dit : ne manquez pas d'cller et 475. 
voir un «Lycée de Jeunes Filles» 4 la "Scala-, 
c'est tout plein «rigolo» ; nous avons assisté 4 
une des premières représentations ; en effet, 
c'était «rigolo». Ce vaudeville 4 musique, déj4 
ancien, a conservé des scènes d'une irrésisllble 
cocasserie suffisantes 4 faire dilater les rotes les 

Les Sucrerie Européenne sont moins bien par­
tagées, la capilat restant 4 liG et la fondateur 4 
157. 

En valeurs étront/ircs, les Egyptiennes gardent 
leur animation. L'Agricole fait 420 et >.~'t en pri-

"égiée : 330 et 400 en capital : la dividende va-
plus moroses. Do plus, il est construit suivant riant do 405 4 400. La capital Entreprise reste 4 
les traditions de la bonne opérette, ce qui nous 
repose un peu des productions de guerre dont 
nous sommes depiu's quelques temps saturés ; 
do plus, la musique de Gregn, qui entoure ces 
trois charmants actes, est tout à fait entraî­
nante. 

Pour tout dire, l'action nous fait assister aux 
avatars d'un pensionnat de jeunes Tilles où M. 
Billy-Pilt est directeur, et M. Kossenl, pion ; ce 
détail suffit 4 faire entrevoir 4 quel point on s'y 
amuse ; l'enseignement de l'histoire de France. 

1/2 et 275 ; la dividende 4 320, 3 3 3/4 et 
3 1 1)4. 

L'action Saragosse est 4 498 3/4. Le Métropo­
litain varie de 475 4 480. Les Ligure Toscane 
restent 4 305. Les résultats obtenus cn 1917, 
par cette société ont produit une impression des 
plus favorables. Les bénéfices se montent 4 
2.205.771,15 tires. Ils dépassent de 3S7.27T),34 ceux 
de l'exercice précédent. Le dividende est main­
tenu 4 7 fr. Ajoutons que la société a conclu t'es 
accords pour relier son réseau 4 celui de la So­

dés langues étrangères el de la grammaire, y ciété Adriatique d'Electricité pnr une ligne s'éten-
est donné par ces deux professeurs d'une façon dant vers le nord jusque Bologne et 4 celui de 
follement imprévue, autour de ce lycée dont les ia Société Electrique de l'Italie Cenirale, par une 
élèves nous Tonl notamment assister 4 une sug- ligne s'étendont vers le sud jusque Chintà. De 
gestive leçon de natation se greffent des intri- celte façon, les trois sociétés seront en mesure 
gués, des mariages et des démariages qui ne de faire des échanges da fourniture d'énergie des­
laissent pas un seul instant l'intérêt s'assoupir ; tinées 4 équilibrer les besoins selon les exi-
ajoutons que la mise en scène est fort soignée et ..gences des saisons. 

mémo somptueuse. | D'autre part, en vue de satisfaire à la con-
L'accueil fait par le public 4 cette joyeuse lan- sommation touburs croissante, tout en échap-

faisle a. été très chaud ; la charmante Mme Ber- pant aux mécomptes que peut causer la produc-
ville y rossignole 4 ravir, Mmes Rouma et de ! tion technique, fort onéreuse, la Ligure a conff 
Réval font très honorable figure ; Nosscnt et menée 4 exécuter un vaste programme c''inslal-
BiUy Pilt sont inénarrables el M. Feslerat qui lation hydraulique qui aura sur les résultats 
n'est pas dans son élément en Raoul de Volau- .bénéficioires une influence consi'érable. 
vent, se lire cependant avec avantage de sa 1 L'attention s'est également portée sur l'action 
14che. i Burboch qui clôture 4 28K0 apri*. Ï30Q. Lo bruit 

( • * m i C | i y ^ i ^ > ^ < i i • 1 • m 1 1 1 1 . 

S DE^QCSÈTES 
Société M . de Goasîïecîion . M M , Liège 
MM. les .Actionnaires sont priés d'assister 

à l 'assemblée générale qui aura lieu le lundi 
9 sept., à 3 ht, rue Léon Mignon. 13, L i è g e 

Ordre e_i J o u r . 
1). Approbation du bilan. 
2). Dissolution et mise en liquidation. 
3). Nomination d'un liquidateur. 
Los actionnaires doivent être porteurs de 

leurs actions. ^371) 
'A. •- — - '-.- *z)j\f*rtt*' ' ' ' • 1 »• y % 

"Les Sports 
FOOTBALL 
Le Tournoi du F. C. Séréslen Ans P . C* 

— Wandre Umion, 3-0. 
Finale. — F . C. Liégeois — Herstal F . C , 

4 - 1 . 
LUTTE 
— Contrairement 4 ce que nous avons annoncé 

par erreur, Il n'y aura pas de matches avec le» 
lutteurs amateurs liégeois Wilmotte et Nosseirt, 
Ceux-ci avaient été engagés pour un tonrnoi de­
vant avoir lieu au Kursaal, de Bruxelles, lors du 
match Orner de Bouillon-Gerstaians ; mais, 
pour des raisons spéciales, ce tournoi a été remis 
4 une date ultérieure. 

NATATION 
La traversée de Bruxelles à la nage. —. 

On nous prie de rectifier comme suit les résuK 
tais de cette épreuve, les nageurs de la catégorie. 

brasse - étant partis 5 minutes après ceux de 
vitesse : 

1) Vermetten, A. Z.C., en 48' 45" ; 2) De Bac* 
lter, C. N. S., 49' 56" ; 3) Lourtie, a B. G., 
52' 27" ; 4) Stes, 55' 05'{ ; 5) Delahaye, 551 271. } 
6) Slcypr, 5S' 33" 215 ; 7) Veynacrts, 62' 441 ; 
8) Tondelier, 64' ; 9) Colson. 66' ; 10) Vandeni. 
bouelk, 66' 50'' ; 11) Ghaye, 66 50'i 215. 

Catégorie brasse : 
1) Van Dyek, A. Z. CL, en 56' 28" ; 2) Bodson, 

C. B. G., 59' 39" ; 3) Henry, a B. G., 61' 3011 ; 
4) Drogné, 02' ; 5) De Placido, 67" 50'.' ; 0) Kan-i 
drassen, 71' ; 7) Cuvelicr. 

Vcruisrs Natation 
Ce dévoué et vaillant cercle sportif organise, 

pour le dimanche 15 septembre prochain, une 
groni'c fêle de bienfaisance, uu profit des œuvres 
« IA Maternelle» et «La Laiterie Maternelle». Le» 
organisateurs ont élaboré un programme aussi 
divers qu'attrayant. Il y aura des courses indi-
viduelics et par équipe, des démonstrations de 
sauvetage, concours de plongeons, mouvements -. 
d'ensemble et, atlractton inédite et première ex« 
hibition en notre ville, un maten de water-polo* 

La section de daines et celles des messieurs, 
naturellement, participeront aux épreuves. Le» 
adhésions des plus réputés jouteurs de Liège, 
Spa et Verriers, sont déj4 parvenues au Comité. 
Et tout s'annonce comme devant réussir brillam» 
ment, avec, en récompense, une brillante recette. 

Les concours auront lieu 4 l'Etablissement des 
Bains, rue de Dison. C'est 14 aussi que les nom-
breuc; amateurs voudront bien faire retenir leurs 
cartes. Celles-ci coulent 2 et 1 fr. De plus, on 
nous prie de dire que le nombre des places est 
forcément limité. Avis donc aux spectateurs J . 

.<». _ . ' 

JSos Concours 
Résu .Sa t t s d e n o t r e 7* c o n c o u r s . 

La lettre 4 ajouter est un B, el l'on obtlenl 
ces dix nouveaux mots : 

Baril. — Broc. — Robin. — Brune. — Obtus. 
— Broche!.- — Arbuste. — Robes. — Bison, ^g» 
Sablon. * 

Nous ont envoyé la solution exacle.4.. * » 
J. Sineets, Alleur ; 

J t . H.; rue d'Omaliuq, 30, tfégf. d , t ; . -..„> „ 



A C t l O f l S " T ï t r Ê S . l u . a t immédfa', 9 4 6 heure--, 
«manche do 9 A U h. Rue de l'Université, 11. Liège. 

(65 

Demandes d'emplois C o i f f e u r dem. ouvrier, 
ru»Br.try, SO. (231 

Chef de culture marié, 
». enf. tr. instruit, très 
capable cherche situât. 
analogue ou "ardinier 
«cul, concierge, régis­
seur, secrétaire, etc. d. 
* lie propriété paya wal-

~t, accidenté ou envir. 
u relies. Ecr. Havaux, 

416, Avenue Brugman, 
(37o 

r sérieux et actif itcni. re­
nier orme commb ou 

adustrielKFbire ofTre avec 
nd. ohex M. O. Baillion-

emaire, i La Buisière. 
(156 

Ing, Auto. ch. étude 4 taire 
433. Crucifix. Herstal. (349 

on charc. ch. place 
ne maison. R . Hem-

our . ,36 . (3i3 
nptoyé. 25 ans d'expé­

rience, âgé 4T ans, très 
* rieux, comptable et pou-

I vant diriger un bureau ou 
[Oraison de commerce, de­

mie emploi. Prétentions 
dérées. Réponse rue de 

t Commune, 27. 
ne do soldat each' très 
coudre et aimant les 

ait-, dés. pi. femme de 
.ou fille de quart, dans 

sis.sér. E. Keppenne, 18, 
- 3_KiS8is.Upi.__ (109 

1 faille, âge mûr, dem. 
.ouquart., ou garde 

malade, r. Basse-\Ye., 108 
• (J2G6 

'fleuriste. D"» 35 a., con' 
le montage de gr. gerbes, 

lia conservât, des fleurs et 
ÏÏ6 connu., dem. pi. chez 
Étonu-d fleuriste. S'adresser 
jrue Basse-Sauveni.re, 24. 

Offres d'emplois 
* _3=?-i 

I b r e n i r a s s u r é . — O n 
chercha pour m a i s o n 
de commence, demeis. 
orpheline, de 3o à 40 ans, 
ou veuve s . enf., phys. 
ejjréable, possédant cer­
tain avoir. Ecr. J . P . , 
Ci-Ece de publicité, La 
ïtouvière. Joindre photo­
graphie. (174 

p n dem. b . buvr. fer-
J-iantier, trav. à domic, 
«ne Ste-Maiguexite, 35g. 

| tE PEUPLE WALLON 
r 'Poux tout ce qui con-
Çfrne la publicité et la 
«ente en gros du journal, 
ffiressez-yons à H> L. 
« A Y E T I B E , l s S p i n -
l a y , 4 8 3 V e r v i e r s -

\ lun demande un cour-
itïëb à'annfmces. 

MORLANWELZ 
Un bon vendeur est dem. 
p. les connu. Mont Ste-
Aldc-Efocde et Levai Tra-
hegmes. 150 f i s de fixe 
mensuel garanti. S'adr. 
d'urg .à la Librairie Jules 
Gouttière, 32, Grand-
Rue, Morlanwelz. 

De bons vendeurs sont 
également demandés pr 
d autres communes en­
vironnantes, contre bons 
salaires. (604 
Le «Peuple Wallon», 19, 
rue Pont-d'Avroy, Liège, 
demande pour le B r a -
b a n t bons vendeurs dé* 
positaires de journaux, 

Coiffeur demande Ouvrier. 
Maison Defawos, rue des 
Augustins, 4, Huj. (895 

mm 

Charbonnage - Usine - Sucrerie 
Dans le cas où TOUS ne pourries pas trouver 

un article qui vous serait nécessaire pour le 
servi ce de votre établissement, veuillez vous 
adresser à l a F i r m e 

.«^GUILLAUME 
Produits Industriels 

Rue Mosselman, 39, Liège 
qui est à même de vous le procuror dans dos 

conditions très avantageuses. 

Messageries BALAK-""" "•• SgJ lÊ " " " ' ' a 

Service régulier par batoaux à vapeur 
Départ de Liège vers Huy, Andonno, Namur, 

Gharlorot, Bruxelles, Anvers et vice-versa. 

On d4» Charron ou Menui­
sier, 02, r. Jardon, Hervé. 

Nous vous 
enverrons gratuit, une I 
brochure dans laquV1* 1 
nous vous prouv. que 1 
vous pouvez, QUELS! 
Que SOIENT VOTRE I 
AGE ET VOTRE 
CONDITION, être à l 
même d'occuper dans I 
4moisune bvill. situât, j 
dans lo commerce ou j 
l'industrie. 

KOUY. cours d'orth. 
et de corresp. franc. I 
Si vous avez terminé I 
vos études prim. écriv. I 
de suite a l'Institut j 
Normal, Quai d'Amer-1 
cœur, 51, la plus an­
cienne école comnier- j 
ci aie du bassin de Liège 1 
Cours du jour, du soir I 
et par corresp. Prép. 
en DIX MOIS à l'exa­
men pour l'obtent. du j 
diplôme officiel d'ins- j 
tituteur primaire. 

Références uniques. | 
(137 

Fabrique d'articles mé­
nage dem. voyag. bien 
introd. à Charleroi. J. 
Touchard, 3f rue Saint-
Jacques, Liège. te73 
Forgerons en cuivre, tour­
neurs, serruriers, mécani­
ciens, au courant du mo­
teur, sont demandés. Flug-
môtoren Y/erkstaett°,Brus 
sel, Ruysbroeck. 

HAIHIUT 
Bons vendeurs de jour­
naux sont demandés. 

Ecrire «Peuple Wal­
lon.", 19, rue Pont-d'A-
•agroy, Liège. 

JE CHERCHE de suite 
Personnes intelligentes et 
honorables pour représen-
wtîon exceptUnnelIe. Occa­
sion de bénéfices. Ecrire 
Terbeeren, rue Vélodrome, 
^Haine-St-Prèrre. (58î 

On dem. voyag. sér. désire 
s'adj., à la commiss., art. 
vent. faç. gr. consomm. 
s'adr. r. Pont Léopold, 70, 
Ho di m ont- Verriers. (332 

C n d e m a n d e 

mi wmm Pr ÏÀSKS 
HJÊCTË360ES, »ien au cour* 
du métier. Bons salaires. 
Rations supplémentaires en 
vivres, aux Ate l i e r s do 
C o n s t r u c t i o n s é l ec ­
t r i q u e s du Nord e t de 
l 'Est (Station Ergue-
îinnes). 

Ecrire avec prétentions à 
B e u t e n s , 6 2 , pne d e 
HaB-begge, Erguelinne. 

*Place d'administrateur 
vacante, rue Bovy, 5.» 

H U Y 
De bons vendeurs de 
journaux et ouvriers s. 
travail, désirant vendre 
journaux.sont demandés. 
Ecrire : «Le Peuple Wal-< 
Ion», rue Pont-d'Avroyr, 
19, Liège. 
On dem. Serv.f b . cert . t 
s'adr. à partir de 10 h.., 
r. d. Jardin-Botanique, 21 
On dem. j . Fille honn,_ 
conn. l'allemand, dans? 
r e s t e r . Grétry, 24. (368 
On d. femme d'ouvr., 8, r. 
Ferdind Nicolay, Jemeppe. 

T e i n t u r e r i e . - On dem. 
bonnes ouvrières repass'°» 
9, r. de Kinkempois. (314 
Ou d. j»» Pille, 17 à 18 ans, 
pr aider mén. Pas nourrie 
ni logée. Quai Pragnée,88. 

(358 
On dem. femme âge mûr 
pc ménage 2 pers. 11, pi . 
de l'Hôpital, 11, Huy. 

(334 

Maisons à vendre 
ou à louer 

A louer jolie petite Mais, 
aveejard., eaux, gaz, r . 
de Huy, 11. Loyer: 85o, 
rcd.p* guerre: j5o. Pour 
vis. s'y adr. Cond. M. 
Nicolas, r. Académie, 40. 

(327 

On cherche petite oiaison 
av. jard. env. Ans ou Loncin 
s'ad. 2, Place des Carmes. 

(207 
A v . ou à louer à cond, 
très avantag. gr. et b . 
BËaison située boulev. 
de la Constitution, 2 et., 
1 1 gT« places, caves, 

«naiis., annexe et atel. 
cferr , porte coebère, etc. 
S'adr. de 2 à 4 b . b d de 
la Constitution, 91. (3^3 

Ventes & Achats 

Ciment. Plâtre, Tuiles, 
otc. DEï"UERSraiOE,Elf*llS 

(32ï 

Beaux Paletots de dames ù 
vendre, 125, r. Féronstrée, 
Liège. (370 

ACHfcTE RIDEAUX 
en bon état. 

Ouate tailleur par quantité. 
E. Entre-deuœ-Ponts, S 

Q* 
Brebifc pleine à vcndr*.S'ad. 
3 , rue ou Lutia, Mont-sur-
Marchienne. (318 

Accumul. ven to, ach.chars* 
58, r .Frédérick-Njst , Liège 

(96 

Bouchons 
sont ach. jusqu'à 00 fr. 
le kil, 49, r . deHesbaye, 
Liège. (71) 

BAIGNOIRE neuve, fonte 
émaillée, h v<"*«. Adr, Fr. 
Aiilans, à Amny. 

(200 
Achetons haut pria; 

Habillements, Chaussures, 
Mobiliers de lu-e, etc. 

1 4 9 , r . S t > C i U e s , 149 
(32 

BEAU CHOIX 
V o i t u r e s d ' e n f a n t s 

Articles divers 
4 , Place des Carmos (35 

Achète Couvro-Lits, Vête­
ments, r. Palais, 66, Liège. 

(70 
J ' a c h è t e 

Coroe-Lits M e t s 
s e , r u e d u Valais 

' (43 

BOUCHONS 
Il y a h a u s s e 

Les neufs à 65 fr. le kilog. 
Les vieux à 30 ot 35 fr. le k, 
Bouteilles au plus h u prix, 

M a i s o n COLSOH 
Eue du Fotay, 17-10,Le° 

(105 
Table de salon, Canapé et 
Chaises en acajou sculpté. 
H. Devos, 1, rue Chapelle-
des-Clercs. (139 
B. Charrette & vendre, r. 
Mont.-Ste-Walburge, 3i 

(73) 

n P i ^ 0
R

S ? e U f e
f t i ' - h é t e au plus haut 

Breveté de Brux"", gar. 20 | . , r i x beaux vieux Vétcm", 
ans, dep. 1200 Ira, av. beau i fchauss. — Se rend à donai-
dav ' " ivoire. Gr choU de cile. 22, rue do la Uouo, 22, 
tçutmodèle, rueduPont,7, | Bruxelles. (320 
Jemeppe. (___ -

CHARBONS 
d e t o u t e s e s p è c e s 

U A V A H D 
12, r. Parlement, Liège 
F A B R I Q U E L I É G E O I S E D E 

BOUCHONS 
RUE S*-JKAN, N« Ei, 

paie au plus haut prix. 
(119 

C a r t e s p o s t a l e s 
i l l u s t r é e s e n t o u s 

g e n r e s 
Le moins cher. Les plus 
grand assortiment. Spécia­
lité Cartes bromure. Expé­
dition (ranco dans toute la 
Belgique. 75, ruo Jean-
d'Outremeuse, Liège. 

(C03 
On achète b* prix Meubles, 
et Vêtements usagés. Offres 
60, rueSt-Giltes. (271 

COIFFEUR d. b« Ouvrier, 
rue Chaussée-des-Prés, 37. 

(286 

ECOLE POLYTECHNIQUE 
SUPÉRIEURE 

p3 et 5, Rue Monulphe, Liège j 
Dipïêmss d'Ingénieur en 3 ans 

ÎÎS DE i k W m , B'SLECTBICITÉ, E CEiMIE. 
« Bfi SDGREHIB ET ITABMfiAïmaOE =-s w j 

SECTIOI fflsw m mm ASRICOLE 
:-: S e o t l o n P r é p a r a t o i r e s-i 

LABORATOIRES 
Demandez le programme des cours pour Tannée 1 

scolaire 1918-19 à M. L. Depaifre, D' en 
«Sciences Phys. ei Math., Directeur 

3, Rue Monulphe, Liège 
l e n t r é e d e s c o u r s . KSardl 15 Oc tob re i 

On cherche à louer Maison 
avec grand jardin et Prai­
ries aux environs dp Lié^e. 
Ecrire â MmB veuve Diei, 
Barchon (Prov. de Liège). 

(291 
On dés. louer Charleroï ou 
envir. Maison avec eau et 
gaz. F. offres à Falise Ju­
lien, ruo Lambert-, Char-
leroi-Nord. (371 
A VElftCRE s Mont sur 
Marchienne maison 20 arcs 
jardin, terminus du tram. 
A Marchienne : maison 
moderne, jardin, loggia, 
chaufferie centrale. 
A Fontaine l'Evêque maïs, 
avec grand jardin, 2 min. 
gare,situât. agréable.S'ad. 
Hottois, Monts.Marchien110" 
On dem. à loûer,prbv. de 
Liège, pet. Mais., jard., 
prés, terre, \\% b. env.; 
î_jo. Avenue delaPlaine, 
Bressoux. (263 
On dem. à louer, prov. de 
Liège, petite Maison, jar­
din, prés, terre, 1(2 h. env, 
Pirson, 140, avçnue de la 
Plaine, Bressoux. (£63 

Ach. toile, matelas us. 
au m., 22 r. Jonckeu, 
Liège, 39 , r . Tïber-
ghegnj Bruxelles. (324. 

J e s u i s a s h e ï f e u r 
Farine de Fèves, café et 
vins. Ecr. Pris, 37, rue 
de l'Industrie, Seraing. 

(iS3 
PAPIERS PEINTS. Suis 
acheteur. GiliSj Jumet-
Heigne. (317 
J'ach.fùlsà pression.Pajtîk 
l'en!. Pax, 59, r. des Guil-
lemins. Liégo. (222 
Lacets en fil de papier (for) 
à vendre. Ecr. Boite post. 
223, Brux.,Centre. (319 

Hu i l e prpeint., lSfr.lek. 
C o c S c u r s prép., 12-50. 
Csrbon iSéuna^ .—iek 
157, rue S'-Gillcs, Liège. 

(127 

ACHAT àfi YETEÏÏEÎ.TS 
Gliau£rca, etc. r. du Rêwc, 5 

( i n 
COULEURS ind: pré­
parées, foncées, à i2 .5o . 
Blanche à 25. Huile 
siccat., à l5 le k. 53, rue 
Féronstrée, Liège. (128 

Voit, enf.,à T.,r. Ramoux,8 
(296 

S a l l e d e V e n t a 84-
C h r i a t o p h e , 1.9, ruo 
SW}illo3, Lié^e. Les ventes 
pub. 8e l'touj. les BERCEEBI 
ETÏ-lTOREBUH/ÎH-iP-BDI 

31) 

.EL El GROS 
toulo qualité (H0 

et quantité disponible 

CRISTAUX DE SOUDE 
E. LOCEET.fils 

ME KACIIl"-. 53. UÉCE 

A vend. 0 Poules pondeuses 
et belle Brebis laitière env. 
5 mois, 460, rue Philippe-
ville-Couillot. (316 

Choux à repiquer blancs â 
clioucroute, rouges et do 
savoie à vendre pour l'au­
tomne. On reçoi t lescomm. 
de suite. Château St-Oilles, 
à St-Nicolas lez-Liége. (363 

CiH.eiitsl.aite 
J . Hansen, rue Qaucet, 49, 
Liège. (364 

Ar.oi.es, Plâtre, Ciment 
rue des Prébondiers, 12, 
Liège. (353 

Superbe jeuno chèvre, 5 
mois, à vendre, s'adresser 
15, rue do l'Eglise, k Mont 
sur Marchienne. (604 

Camion à vendre, 
du Beau-Mur. 

9, r-
(253 

MEUBLES, V E T E . 
"SrtEHTS, LIMEES, tuo-
bil. riches, glaces mémo 
abim., couv. toile, matel. 
us., linoléums payés liants 
prix, 24, rue Villetto. (75 

(J'ach. à I7.25 le k° 
(r. St-Léonard, 457 

(120 

L A HALLE AUX LBVRES 
S B , E T T B S - A - I - N - T - F ^ f ^ - C T I a 

E S T OUVERTE 

L I V R E S C L A S S I Q U E S 

= o c c a s . Q H S 

VIEUX DENTIERS 
Achat vieux Dentiers ct 
Bijoux, rue Cathédrale,112 

(122 

pJSSEBCES FMESl 
I EXTRAITS i 
S COLORANTS -
ï Esa . Vins lg re EQ* ! 
.F'ï>r^3«ï'e. — S i r c a i» 
t- irn:ii-ioïBO, srbi îE- • 
S tiSr;a e x t r a , . 2 t r . C 

l e H t r e . 
Concurrence 

impossible , 
G i - ï m b e r g (S9? 

c i O o i g n ï e s * 
15, r . .'-ircrfrô-Etiiiîcn i 

LtEuE 

On dem. Chien de dé­
fense, grande taille, préf. 
chien policier. S'ad. boul. 
d'Avroy, 184. {20I 

AR&EîtT m m 
Achat de VIEUX DENT-
T1ERS, jusqu'à 10 fr. la 
dent, bijoux, 10, r. Sainte-
Gangulphe, 10. (5"î 
2 3 0 ï a p i n s vo!aî2Sc& 
t. races, poussins, 50 pou­
lettes en ponte. DANSE, 
rue de Fétinne, 16, Liège. 
Trams 4-7-8. (187 

On dés. acheter ou louer à 
Charleroi Maison avec dé­
pendances pour comm. de 
gros. S'adressserTouret, 4, 
av:Viaduc,Charleroi. (379 
B e î . e M a ë s c n à vend., 
io ares de terrain, clôt. 
en partie. S'ad. Ernest 
Demoz Placard, a Car-
nières. (173 

Entrepreneurs 
A vc. ï- .s 'e Ciscs l ïe r , 
état ne.f, i5 marches. 
Pour renseiguements,s'a­
dresser rue Thier-_e-la 
Fontaine, 25, Liége:^ 

L a c e t s CeSEu.ose 
très solides, disponibles, 
en gros. y. R. 6, Rue 
Boulet, Bruxelles. (Ifl6 Rolles fortes en gros 

Rue St-Gilles, 27, Liège. 

On a c h è t e c a r -
>;e.-e^- Einccéicm e t 
• n e u b . e s , F l a c e tSu 
P a r c , 3 . (171 i 

Trois beau, COSTUMES j COUVRE-LITS WÈ&fo 
DaVME état neuf et BOT- Toile imalel., Meub.. Vèt. 
TINE i i * » , r. des Airs, 5. [Payoh'pr., r.Surlo!,30,Ls« 

(227 (144 

PLAIDES eîLIILEOI 
A VENDRE 

F £ a c e d u P a r c 9 3 . 

Petits sacs neufs bon état, 
emballage jute, faire offre 
LAIR..SSE. MODE, RUE SiX-EILLES 

(360 

Pcor vos Conserves 
Vinaigre blanc et rouge, 
i r e qual . , prix avantag., 
écrire Loiseau, Plaioe-
vaux, Esneux. (102 

BOUCHONS 
Exigez prix au kilog : 

Neufs, 85 fr.; vieux, 55 *«• 
24, ruo Iîai'lez, Fraj-rnee 
(Liège). Vente des Bou­
chons retravaillés fortes 
parties. (93 

FOURRURES0^ C £• Grand 
oix 

moins cher qu'ailleurs. 
Rue de la Bovcrie, 34.(114 
Achat ct vento haut prix, 
s. concur. Roui. Phono. 
machines pari168 et toutes 
sortes clous. Occ,, 4, rue 
St-Denjs. (354 

GR02SSSTES 

Crème pur Ghaassnres 
avec Frcigahe 

QUALITÉ SANS 
CONCURRENCE 

Boites 65 millirn. à£E5Ir . 
le mille. 

Ï S 3 , r u e e s s T a n ­
n e u r s , B r u x e l l e s . 

(142 

ACHETE"et VEND 
TOIT 

Rne k Palais, 42 
(Eica rGmargiisr IE Enréro) 

(33 

ACHAT 
BRILLANTS, BIJOUX, 
VIEI/X DENTIERS très 
baut prix-, 1, r. Ferdinand 
Henaux, derrière l'Hôtel 
do Ville. (130 

SALLE DE VENTES 

5 , Rue Puits-en-Sock 

L I È G E 
—o— 

R o u é a c c e p t o n s t o u s EHeublce e t 
t o u t e s e s p è c e s d e ( t S a r c h a n d i s e s 
p o u r l e s V e n t e s d e s I S a p d i s e t 
M e r c r e d i s d e c h a q u e s e m a i n e . 

- P r i s e à domicile gratuitement 

A V A N C E DE FONDS SUR MOBILIERS 

E T MARCHANDISES 

Tentes — Achats — Echange* 

Vente à main ferme lous les jours 

|Centrais des Matériaux Constructions 
i s t D I V E R S , neufs et occasion. Vente et Achat 
d e IO à II h . , r u e P o n t d ' A v r o y , 3 1 , L i é g o 

r i . A A _ k À A A A - _ - 4 . J L - V A Q 

EXTRAITS. 
ESSENCES 

PURES 
COLORANTS 

Mon Magasin de la rue 
André-Dumont, 15, étant 
supprimé, demandez le 
nouveau tarif, 4 5 , r K e 
d u P o t - d ' O r , L i è g e . 
I H a u r i e e KYEULLE 

GRANDE BAISSE 
DE PRIX 

COKC-RBEECE IMPOSEIELE 

BOUCHONS 
J'ach. vieux à 25 et 30 frs 
le k., neufs à 0,20 et 0,30 

QUINET, (pièce 
Sue de Fragnêe, 6'J. (72 

A v. Chariot cn fer étanche 
p r immondices et abattoirs 
Bastin, rucdeFragnéo, 49. 

(292 

Occasions 
A vdr» occasion camion de 
livraison, bon état, 425, rue 
Vivegnis. Même adresse 
vieilles briques à vendre. 

(163 
Gn rïésipe acheter 
d'occasion bonne caisse 
enregistreuse. Faire offre 
par écrit bureau journal, 
19, ruo Pont-d'Avroy, 
L i è g e - (11) 
A vendre occ. mach. à 
coudre Singer comme 

Vertbois, 80, 
Liège. (35? 

Divers 

A c c o r d e u r 
d e Pianos 

Ju le s Dopéré , rue de Bon-
celles, Ougrée . (30 

Ménagères 
ESSENCES pour METS : 
Anis, vanille, amandes, etc. 
CEUFS, conservation par 

le Silicate spécial. 
P o u d r e L a v a g e 

remplace la poudre Solvay, 
52, rue de Dampremy , 
Charleroi. (321 

UPDTAGES» magasinages, 
prix modérés, 9, rue du 
Bjeau-Mur. (252 

Stf -énagères I 
Faites l'essai du sel d'oi­
gnon pTaméliorersauccsol 
potages. Le prix de vente en 
détail équivaut à del'oign00 

à fr. 1.501e k°.En vente d1 

les bons mag. P r le gros r. 
P'Lcopold.'îO, Hodimont-
Verviers. (113 
SAVONNERIE. Onddsïre 
reprendre patente d'avant 
août 1914. Aut. ou non. 
Urg. Ecr. rue Marché, 42, 
Bruxelles. (320 

V e r r e s s p é c i a u x 
COUféSj verres à vitres. 
Verreries Lecomte-Fal-
leur, Jumet. (5gg 

FOilf? S E LAVER 
12, pi. du Marché, Liège. 

(91 

IHTIffiE 
Appareils spéc. de sécurité 
à î'us. des dcuccsexes.IUns. 
grat. Discr. Kcr. ou s'adr. 
Att .Para, 21,r.deFrance, 
Charleroi. Répar. cols ea 
caoutchouc. (135 

L ' a v e n i r d é v o i l é par 
W" Julie BELLA, rue 
des Bonnes Villes, io . 

(146 

L'Institut Preud'homme 
D E sacnAï i 'vt t 

est le seul établissement 
préparant aux 

< Examens de Régent l 

A V l S a U x D A I H E S ! E ^ 
TROUBLES PERICOIQUES 

s u p p r e s s i o n s I n q u i é t a n t e s 
de? * - • ' • 

irrégularité ou 
— e s ï o n s Inquid. 

les fonctions do la femme 

HOTÎ^^AT'UITE ! à S a n i t a r i a 
7 0 , BOULEVARD ANSPACH, 7 0 

—o— Jamais cVInsuccès — o— (184 

Madame U U R E 
Somnambule extra lucide 

58, rue Surlet, Liège 
(Entrée directe) 

Conseils et renseignements 
sur tout 

DlSCRÉTiOB ABSOLUE 
do 9 h. du m. à 10 h. in s. 

(69 

P u n a i s e s , r a t s , c_.= 
f a r d s , s c - r i a ) s n i . e s 
c a n g r e . a t s . Dcslr. g. 
s.couC. D.(jîume,7û,r. Grd 

Central, Charleroi (113 

L'EPÂRONE BELGE 
C o m p a g n i e d ' E p a r g n e e t d ' A s s u r a n c e s 

P o n d é a e n . 1 S O - 4 

dem. agents actifs et honorables dans le Brabant 
flamand, les prev. Liège et Limbourg. App. et 
commissions.—S'adresser au siège social, 1 3 - 2 0 . 
r . R o g e r V a n d e r W e y d e n , à B r u x e l l e s . 

(51* 

F A r H P T P BriUants, Bijoux et Dentiers au . 
«* * ^ « L ( * U au plus haut prix. 

Maison LONEUX 
O R i i e d . o l a E ê g e n o e , 0 

(5c39 

! Cartons bitumés, isolants basse et haute tension. 
MiilSOl 0 ffiIl__l_lG_lt | Poicx pour cordonnier. Graisse à chariot. Mastie 

B U R H A Y volcanique. Agent Général : 
Fondée en 1890 

5 9 , r u e V a r i n . 5 9 
M"» Bnrnay reçoit t. les j . 

Consultations. (Cl 

Bdœ» B e d r i c h , accou­
cheuse de prem „classe,r. 
Dartois, a i . Consult. de 

0 . VanoMker, f t" c n B |BS^îi fISÏ ! 0 '6 J 8 

Dartois, 41 
10 à 4 h. 

Commerce à remettre 
(i5o; 

U R G E N T ! 
NOUVELLE DECOUVERTE 

L O T E O N anLiscplîque 
et hygiénique pour les 
soins de la chefclure. 
Article unique 

et de Grande Vente 
a Je cherche à Brnxelles, 
I Anvers, Kamur, Liège et 
i Verriers, Couccssîoimaires 
I Aclieteurs-
I A- GAMAGNT5. Fahricant, 

à TJ.A/LIGNIES-

limbres en caoutchouc 
Encre, r . St-Gilles, 13. (45 

Je dés. repr . petit Comm., 
bD e situât. , ou m'intér. p r 4 
h 5,000 fr. d* aff. sérieuse. 
Ecrire r . Villette, 5 . (300 

Enseignement 

D E N T S 
M' et Mm" Janclaes, 10, 
rue St-Marie, 10. (162 

T h é â t r e - C i n é m a 
D a n s e s 

Reprise 30j0oo fr. Bé­
néfice prouvé : 28,000 fr. 
l'an. Ecrire rue Fond-
Pirette, 140, Liège. 

e R T K S G R A F H E 
grammaire, conversation, 
leçons spéciales pour 
les personnes dont l'in­
struction a été négli-

j gèe. Madame Garcin, 29, 
rue de Prata^re, Ixelles. 

(287 

; Ecoles primaires moyenne* 
j Athénée Cours dé Ya-
j cances p r prof, diplômés 
I Ecr . r . du Coij, 33, Liège. 
i ("i 

Savonnerie Orange 
Ménage, toilette, etc. 

12, placedu Marché, Liège. 
20, rue de Namur, Huy . 

(92 

CAPITAUX 

100,000 &. s y » . 
rue Bovy, 5, Liège. (g5 

TeintorerieModerne 
309, Eté Easse-Wez, 309 

LIÈGE 
S P É C I A L I T É 

LAVAGE DE COSTGKES D'HOBUES ! 
Lavage de blouses \ 

blanches et fantaisies 
La maison n'ayant pas de j 

grands frais de location et 
d'étalages, tout se fait aux . 
prix les plus réduits. j 

TrsuaEl s o i g n é . 
{Saison de conf i ance 

Sur demande on prend 
à domicile. 

MARIAGE 

i ë s r i a g e . —Célibat., 
46 ans, dés. se mettre en 
relat. en vue mar., avec 
demois. ou veuve B. enf., 
Ecr. avec photo., Ë . S. ' 
Ofiice de Publicité, La 
Louvière. (176 

Objets perdus 

Ou a vdlé, soirée i5 août, 
cher M. Kaesmacher, 
boulev. Piercot, t-fége, 
vêtem,, linpe, chauss,, 
malt p. somme très imp. 
et transp. le tout sur 
charrette prise sur les 
lieux. 1,000 fr. récomp. 
à qui liera découvrir le» 
auteurs et les choses 
vo ées. 
Marguerite Bliimeuthal, 
veuve Haquet, r . Saint-
Léonard, cour Foulon, 
2D4, a perdu son pgrte-
monnaie vendredi, avec 
33 fr. et carte d'identité, 
environ faubourg Vivô-
gnis et St-Léonara. 

Lot ion a n t i - p e l a â e BECKER 
Contre toutes espèces de chute de cheveux, 

pellicules, sécrétion grasse et calvitie. 
Le fabricant M. BECKER reçoit les lundis 

jeudis, vendredis, rue de Sluse, 9, 
Liège. — Maison fondée en 1862. 

Gros — 0— Détail. 

E A U D E T O I L E T T E ' 
A n t i - S é b o r r h e i q u e 

fait disparaître sécrétion grasse, 
points noirs, rougeur du nez, pores | 
dilatés et taches de rousseur. 
172) Le flacon: Fr. 8.50 
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LE PEÏÏf JACQUES 
par Jules Claretie 

de l'Académie française 

. '— Q u ' e s t e e que çâ te fait ? Ça t 'attendrit 
' à ce point-là t Où est mon mouchoir 1 

— Tais-toi, dit-elle brusquement. Ah ! 
teis-toi, je te dis 1 T u ne comprends pas I 
iTu ne comprends rien l 

—i Non, fit l 'autre en clignant de l'œil, 
j e suis si bête 1 

' Il le comprenait bien, au contraire, le mi­
sérable : il voyait bien que cette femme tom-
iï»ée gardait encore, instinctivement, — com-
tne un souvenir mal effacé de ses années 
.«l'honnêteté et d'amour, — le respect peureux 
'de Rambert . Elle l 'avait aimé, et cet atteri-
'drissement qui sommeille au fond du cœur 
de toute femme, même souillée, même mé­
chante, s'éveillait, puissant, irrésistible, de-
.vant cette réalité atroce : la condamnation à 
mor t . - ' ^ j , . ' . ~ : , ;•:' •••'.: 

Cette condamnation avait produit sur Pas­
cal Arthez l'effet d'un coup de foudre. Que 
Rambert fût condamné, c'était possible; 
mais que Rambert eût déclaré lui-même qu'il 
était coupable, que cet aveu se fût échappé 
de ces lèvres réputées loyales, voilà ce que 
Pascal Arthez ne comprenait pas. Le t oui • 
de Rambert fut pour Arthez un écrasement, 
un écroulement. 

— Est-ce possible ? dit-il tout haut. 
II ne croyait pas, il ne voulait pas croire. 

Ou toutes les notions de justice et de science 
qu'il possédait étaient des mensonges, ou 
Noël Rambert n 'était pas un assassin. Est-ce 
qu'un tel homme avait pu tuer, tuer lâche­
ment, tuer pour voler ? La misère peut faire 
un meurtrier d'une âme faible, — la faiblesse 
est la sœur de la vilenie, — mais Rambert, 
le combattant d'autrefois, le compagnon 
de Belle-Isle, Rambert, les mains tachées du 
sang d 'un meurtre, allons donc 1 

Le petit Jacques vit arriver ce soir-là dans 
le modeste logis où le docteur l'avait re­
cueilli, Pascal Arthez tout pâle. L'enfant al­
la droit à lui, prit dans ses petites mains les 
doigts nerveux du médecin et lui demanda 
doucement c 

— Qu'est-ce que vous avez, monsieur Ar­
thez ? 

Arthez couvrit la tête sérieuse du petit de 
son clair rezard noir et profond. Il vit cette 

candeur, cette enfance attristée, et songeant 
au père, il hocha le front pendant que Jac­
ques lui disait encore : 

— Eh bien ! qu'est-ce que c'est que vous 
avez, dites ? Oh 1 monsieur Arthez, dites-
moi ! 

Pascal se sentait navré, frappé au cœur. 
Cette voix du petit le remuait jusqu'aux en­
trailles. Il dit : 

— Je n'ai rien, laisse-moi ! 
— Vous n'avez rien, et pourquoi que vous 

pleurez alors ? 
Arthez pleurait. Une larme, une seule. Elle 

coulait lentement sur sa joue brune, larme 
jaillie de la douleur la plus profonde et la 
plus mâle qu'ait éprouvée un homme. 

Elle se perdit dans la moustache déjà grise 
du médecin, et lorsque Arthez eut dompté, 
étouffé son émotion, il dit à l 'enfant de sa 
voix métallique et profonde : 

— Oui, petit Jacques, je pleure, je pleure 1 
Jacques regardait 
Ses grands yeux intelligents semblaient 

dire que son cerveau d'enfant avait compris. 
Il resta un moment silencieux : puis, sans 
quitter les mains de Pascal Arthez : 

— Monsiour Arthez, monsieur Arthez, dit-
il. ce n'est pas tlui,» n'est-ce pas, qui vous 
a fait de la peine f 

— Lui ? 
— Oui ! .„ Papa t Parce que papa, il vous 

aime bien, bien, bien, et il ne voudrait pas, 
allez, vous en faire du chagrin. Mais est-ce 
que nous le reverrons, dites, monsieur Ar­
thez, est-ce que nous le reverrons bientôt, 
mon papa ? 

— Non, dit Arthez, non, pas encore. 
Il attira à lui l'enfant, le mit sur ses ge­

noux, lui prit le front et le baisa dix fois, 
avec une bonté de femme, pui , doucement, 
tendrement, résolu et sublime : 

— Regarde-moi bien, dit-il, Jacques, mon 
enfant. A partir d'aujourd'hui, ton père, 
c'est moi I 

Jacques leva ses, grands cils, regarda fixe­
ment Arthez, et, prenant entre ses petits 
bras la tète rude du docteur : 

— Vous, mon papa ? vous aussi ? Oh I 
bien alors, répondit-il, j 'en aurai deux, moi, 
et je les aimerai, oh ! de tout mon cœur ! 

Arthez voulait voir Rambert. Il avait be­
soin de le regarder en face et de se rendre 
compte de cette vérité horrible ou de ce men­
songe : la culpabilité de Noël. Il demanda à 
voir le prisonnier. On voulait refuser. Il in­
sista, fit tant qu'on le laissa parler avec le 
condamné. Rambert n'avait pas été encore 
transféré de la Conciergerie à la Roquette. 

Arthez reconnut Noël à sa toux. Le pauvre 
homme était défiguré : il avait fait raser sa 
chevelure, ct du côté de la tempe droite, Pas­
cal remarqua que ses cheveux, grisonnants, 

avaient tout à fait blanchi. Une flamme mala­
dive, bizarre, passait dans les grands yeux 
égares de Noël. 

Pascal Arthez se tint un moment silencieux 
devant cet homme, et hochant la tête, il dit 
enfin : 

— Est-ce bien vous, Rambert ? 
— Moi ? dit l 'autre derrière le grillage del 

la cellule. Oui, c'est moi. Moi condamné. 
Qu'en dites-vous ! 

—• Vous avez avoué? dit Arthez d'une voix 
grave,, sévère qui interrogeait. 

Noël répondit avec résolution ': 
— J'ai avoué. 
— Vous avez donc tué ? fît Arthear. 
— Tué ? 
Rambert ne répondit pas. Il regardait 

Arthez. 
Il avait sur les lèvres des paroles qui lui 

venaient et il avait peur de parler, peur de 
tout dire. 

— Je ne sais pas si j ' a i tué, dit-il tout bas, 
comme dans un murmure, mais je sais qu'ils 
m'ont condamné et j ' en suis heureux, car 
c'est fini. 

Il y avait, dans sa voix, une telle résigna* 
tion, une telle lassitude, quelque chose conn 
me une âpre soif de repos, que Pascal Arthei, 
surpris, voufcit s'approcher davantage. 
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